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me

ez-vous acheter a bon
voul Marche ?

ALLEZ OUEZ

PIERRE V. L’ESPERANCE,

118, Rue Notre-Dame, 118.

(Vis-à-vis lo Palais de Justice)

Où vous trouverez un assortimont vsrié do Mar-

chandises sèches de goût.

— DE PLUS —

seortiment de hardes faites des plus considé

eeout les prix. Un Tailleur dt attaché à
l'établissement pour prendre les commandes qu’on

voudra bien lui confier.

Pelletteries, pour Dames et Messieurs, de toutes

sortes de qualités,

— ET AUSSI —

ux de Dames, Fleurs, Rubans, Plumes, oto.
Setodiste expérimentée taille grutis les Fioffes
pour Manteaux, qui sont achetées chezle soussigné.

Il est d’un grand avantage pour les noheteurs
de trouver dans un seul magasin, des marchandises
sèches, uñe grando variété des hardes faites, des
pelleteries pour dames et messieurs ot des articles
de mode. oo.
N’oublies pas lo Magasin vis-à-vis le palais de

justice. P. V. L'RSPERANCE.
3 sept om—1

LIVRES NOUVEAUX
A CAMPAGNE Q'ITALLIE de 1859,—Par
LA Bazancourt; 2 vols. in-8, broché $3.50
LOUIS XVII,—sa vie. son agonie, sa mort,

captivité de ls Famille Royale au Tem-
ple,—par Besuchesue. 2 vols. in-8, bro-

 

ché
LE3 TROIS ROME,—Journal d’un Voyage

en Italie,—par l'Abbé J. Gaume. 4 vols.
in 8, broché...…...….. ares ss000s ceess

VIES des PERES Martyrs et autres prin-
cipaux Saints,—par Butler. 7 vols. in-
octavo, broch6,.…...0.0000000 :

L'EUROPE, —depuis l'évènement du Roi
Louis-Philippe.—par Capefigue. 10 vols.
in-8, broché.......PE

CHARLES PAYETTE,
142, rue St. Paul.

al9 mars 1864.
 

LES

CEROUBILS MBTALLIQUES

Soale & Toos,

Svat les plus im-
permaéables à l’air et
es mieux finis que
Pou puisse acheter.

Economisez votre
argent ct encoura-
gez les manufactu-
tes indigènes.

Uer'ceils en bois
eten fer 1° --1 que
fournitures.

En Gros et en Detail

À vendre : Pupitres
pour DBurcaux.C
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Mo, 60, grande Rue
St. Jacques.

5jenvier 1804 an—7d

 

AVIS PUBLIC

NOUVEAU MAGASIN

D'OBJETS DE FANTAISIE

ET ETABLISSEMENT DE

SOUFFLEURS DE VERRE

. Le soussigne prend In liberté d'annoncer aux
citoyons de Montréal qu’il vient d’ouvrir un ma-
gasis d’objets de fantaisie, comprenant les articles
les plus beaux dans la ligne de souffleurs on verre;
et le public pourra être témoin gratuitement pen-
dant les heures de travail, de l'opération du souf-
flage du verre dans toutes ses magnifiques varié-

8. Lo soussigné fournira aussi sur commande
toute espèce d’artioles dens sa branche, et comme
s’est le soul magnsin de ce genre en Canadas, les
objets pourront être vendus à meilleur marché que
ceux importés.
Entro autres articles, ua bon assortimeut do

TAPISSERIE
toujours en math ’

Souvenez-vous du

GRANDE RUE ST.-LAURENT

GEORGE MONTREUIL

cm—385
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MATT. JANNARD
NOUVELLE MANUFACTURE

CANADIENNE

CERCUEILS
Coins des rues Craig et St. Laurent

MONTREAL

Cercncils en Métal, Acajou, Noyer noir, Pin
et bois blanc.

I'RIX MODERES.
 

Ordres rogus avec reconnaissance et exécutds
aveo promptitude. .
J Scule Maison Canndienne-frang.is: sur un

aussi grand pied.
Résidence nu dessus du m-gasin.
[Le soussigné regret:e de voir que dea porsouncs

qui vendent des cercucils disent qu’ils viennent
de son établissement, lorsqu'il est reon:::: que lui
seul est propriétaire do l'établiss -mer le cer-
cucils, coin des rues Craig et St. Laurent.

MATHIAS JANNARD]
28 oct. cm—3
 

Vente sans réserva

RINGLAND er EWART

£e retirant des affaires, ont décidé de vendre tout
leur fonds considérable au prix coûtant et ru-des
sous, pour argent comptant seulement.
La vente à bon marché commencera LUNDI le

17 côurant. ;
Deslots spéciaux, qui méritent toute l'attention

des acheteurs, seront offerts à un grand rabais,
BAvoir :

Couvertures ct flunelles
Cotons blancs et jaunes
Bonnetterie, gants et vêtements de dessous

DÉPARTEMENT DES MESSIEURS

250 douzaines de chemises do flanciie de fautai-

sie, à des prix qui étonuoront nos pratiques.
Chemises de luxe, faux-cols, cravates, cte,

Aussi, un grand nombro de gilets de Cardigau.

372, RUE NOTRE-DAME
15 oct
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COMPAGNIE IU RICHELIEU,
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC
er

LIGNE REGULIERE

ENTRE

Montréal et les Ports des Trois-Rivières

Sorel, Berthier, Chambly, Terrebonne,

L'Assomption ct autres Ports rntermé-
diaires.

 

À partir du 81 Octobre courant, et jusqu'à avis
contraire, les VAPEURS de In COMPAGNIE du
RICHELIEU lnisseront leurs Quais respectifs
comme suit, savoir :
Le Vapeur Montréul, Capt. P. E. Cotté, parti-

ra du Quai Richelieu, vis-à-vis la Place Jacques-
Cartier, pour Québec, tous les Lundis, Mercredis
et Vendredis soirs, à 5 Leures précises, arrétant,
en allant et rovenant, aux Ports de Sorel, Truis-
Rivières et Batiscan. Les personnes désirant s’em-
barquer à Lord des Vapeurs Océaniques, à Québec,
scront sertaines de su rendre à temps en prenant
leur passage à bord de ce Vapeur, vu qu’un Zender
devra les transporter aux Vapeurs Océaniques, ct
cela sans charge extra.

Le Vapeur Æuropu, Capt. J. B. Labelle, partira
tous les Mardis, Jeudis ot Samedis soirs, à & heures
préciges, arrûtant en allant et revenant, aux Ports
de Sorel, Trois-Rivières et Batiscan
Le Vapeur Trois-Rivières, Capt, Jos. Duval,

partira du Quai Jacques-Cartier pour Trois-Ri-
vières tous les Mardis e$ Vendredis, à 2 heures I.
M., arrétant en allant et rovenant, à Borthier,
Potit Nord, Grand Nord, Maskinongé, Rivière
du-Loup (en haut), Yamachicke, Port St. Fran
çois, et purtira de Trois-Rivières pour; Montréa
tous les Limnnches et Meroredis, à 2 heuresP. M

Le Vapeur JVupoléon, Capt. Charles Nelson
partira du Quai Jacques Cartier pour Trois-Ri
viéres tous les Mardis ct Vendredis, & 2 heures P.
M., arrétant, en allant et revenant, a Sorel, Port
St. François, et partant de Trois-Rivières pour
Montréal tous les Dimanchecs ct Morcredis, à 3
houres P. M.
Lo Vapeur Victoria, Capt. Oharles Davoluy,

artira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
es Mardis et Vondredis, à 2 heures P. M., arré-
tant, en allant et revenant, à St. Sulpice, Lano-
raic, et Borthier, et partira de Sorel tous les Di-
manches ot les Mercredis 4 4 houres P. M.
Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux, par-

tira du Quai Jacques-Oartier pour Chambly tous
los Mardis ot Vendrodis, à 2 heures P. M., arrétant,
on allant et reveuant, & Verchércs, Contreomur,
Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine, St. Charles,
St. Maro, Bolœil, St. Hilaire, St. Mathias, et parti-
ra do Chambly tous les Samedis, 2 heures P, M.,
et les Mercredis, à 11 h. peur Montréal.
Le Vapeur Z’Eloile, Oapt. P. E. Malhiot, par-

ira du quai Jacques-Cartier pour l'Assomption tous
les Mardis, Vendredis, Samedis et Lundis, à 3
heures P. M., arrétant, en allant ot revenant, À
St Paul l’Hormito et partira do Torrubonne tous
los Lundis, à 7 h,, ot Joudis, à 8 h. A. M., les
Mardia, à 5 L. À. N., ct les Samodis, à 6 h. A. M.
-Le Vapeur Terrcbonne, Capt. L. H. Roy, par-

tira du Quai Jncques-Cartior pour Terrobonne
tous les Lundis Samcdis, Mardis ot Vendredis, a
2 heures, arrétant en-allant et revenant, À Dou-
cherville, Varennes et Lachonaie, et partira de
L'Assomption les Lundis, à 7 h., et Jeudis, à
8h. A, M, les Mardis, à 5 h. À. M., et les Some-
dis, à 6 h. A. M. -
Pour plus amples informations, s’sdressor au

Bureau do la Compagnie du Richeliou. No, 29, Rue
des Commissaires.

  

ALMANACH COMMERCIAL DE HONTREAL
Bounettrrie, Lingerie, etc.

J.T. HENDERSON........70, rue Notre-Dame.

Bounetterie, gnnte, chemises, faux cols, crava-
es, oto.; mautelets en mouseline et dentelle pour
dames, manchettes, etc., toujours en main et faits à
ordre.

Horloger et Bijo tick.
G. T. DORION.......Coln des rues St. Pierre et

’ Ruelle des Fortifications.

Réparations de tous sortes dans les montros et
horloges et bijouteries à bus prix.

Chaussures.
H. ANDERSON 19, rue Ste. Marie.
Commo II. À. vend et achète pour argent comp-

tant, il peut se permettre de veudre à meilleur mar
Ghé que tout autre maison de cette ville.
DANIEL HARMER 110, rue St, Laurent.
Fabricant et marchand de bottes et souliers et le

cuirs de toutes descriptions.
MLGJEL JOYAL...........28, ruc St. Laurent.
M. J. i un fonds considérable de bottes et rouliers

À dos prix modérés.

Corcuoils et Heubles.

saucec.na00000

MATHIAS JANNARD....Cuin des rues St. Lau-
rent ct Craig.

Epiceries oi Provisions.
JOHN McMARTIN 118, rue St. Laurent.
Dépôt pour beurre de première quatité.

Fabricant et importateur do plumes,
J.B GUURRE 130 Rue St. Laurent.

Vieilles plumes d’autruches ct de vautours repa-
récs ot remises à neuf.

Ferblantier et Pioinbier.
GEORGE YON 149, rue St. Laurent.

Communndez sollicitées et exécutées à des prix
modérés.

Lampes ot Huiles de Charbon.
T. C. BENNETT 90, Grande rue St. Laarcu

Peintures, huiles, vitres et mustics ; vernis, pin
ceaux, bronzes et outils pour doreurs, etc.

Meublier et Entrepreneur.
L. PORTUGALS........273, rue Ste. Catherine.

Marchands-Tailleurs,
BRUNEAU ET BERGERON....124, ruc Notre.

Dame.

Drap ot twecds do première qualité, etc., aussi,
hardes faites, chemises, faux-cols, cravates, gants,
eto. Prix modérés.
MOSS ET CINQ-MARS........107, rue MeGil-
Etublissement de vétements en général.

Photographies.
GEORGE LEMIRE....Coin des ruos St. Laurent

et Lagauchetière
Portrait à des prix modérés.

l’ianos.
THOMAS RKATER........... 80, rue Ste. Marie.

Pianos faits à ordre À dix pour cent meilleur
marché qu’on peut les obtenir autremont. Pinos
accordée ct réparés avec promptitudo.

Selles et Harbais.
D. W. LAURIE...…....0.0...... 119, rue Cruig
Fabricant de harnais et de selles de toutes dus

criptions. Parures des chevaux, cte.

‘Teininriers.
G. LAMPE....... ..204, rue Notre-Dame
Vétoments teints, nottoyés ct réparés dans l‘es-

pace «le vingt-quatre houres. Le vieux rendu nouf.
16 juillet. 288

ses i senses

.........

 

 

VAPEUR BEAVER,
Commencera, LUNDI, 8 Octobre courant, à faire

scs voyages entre Lnprairie et Montréal, comme
suit :—

 

De Laprairie : De Montréal ;
7 heures A. M.|9 heures A. M
124 * 7P M.[|3 se P.M 
LES JOURS DE FETE;

8 hours A. M.| A 4 heures P. M-
Laprairic, 11 Juin 1864. 3
Le public est averti que le BEAVER no refusera

aucun touage par rapport a In lig ne
8 nov 5e
 

   
Avis reçu de Paris

M. DELLETREZ

Parfumeur de la cour tmpe-

riale de France

Informo respectueusementle beau monde et lo
public do Montréal qu'il 4 nommé

DEVINS & BOLTON
Ses Agents pour les Osnadas

 

Les soussignés, en attirant l’attention de lours
nombreuses pratiques sur l’avis ci-dessus, prennent
aussi Ja liberté de lenr annoncer qu’ils viennentde
recovoir (par le vapeur Belgian) de ln célèbre
Maison DELLETREZ, de Paris, un assortiment
considérable ot varié de PARFUMS et ESSENCES,
maintenant les plus en vogue on France, dont 132
DIFFERENTES ESPECESégales, sinon supérien-*
res, aux Essences do Lubin et à meilleur marché,
aussi, :

VIOLETTE, LAITUE,,
SAVONS $ dUIMAUYE, PATCHOULY, etc., oto.

— AUSSI —

Vinaigro de Toiletto, Eau Dentifrice, Oosméliques
pourle Visage et pour les Oheveux, Pommades,

- Brosses à Dents, Brosses à Oheveux ot Brosses
pour les Ongles, eto.

  

 

  

On lit daus la Tribune de New-York :
* Co qui falt que les AMERS DES PLANTA-

TIONS DE DRAKE sont d'un usage aussi univer-
sel et réalisent un débit aussi énorme, c'est que
les ingrédients qui entrent dans leur composition
sout toujours de ln meilleure qualité et d’une na-
ture hautement for tifiante, bien que le coût de ces

etc.

Les Amers des Plantations ne sont pus soulement
composés des plus purs ingrédients, mais le peuple
suit exactement ce dunt îls se composent. La re-
cette est publiée sur chaque bouteille, et les bou-

teilles ne sont pas plus petites. Au moins vingt
imitations et contrefaçons ont été mises en circu.
Intion; mais après avoir ttompé une fois le public,
elles disparaissent et restent dans l'oubli.

Ces Amers des Plnntations aunt maintenaut cn
usige dans tous les hôpitaux du gouvernement,

sont recommandés par les meilleurs médecins et
sont garantis produice un effet bienfuisunt immé-
diut. Il n’y a rien d'aussi concluant qu’un fait.

*¢ * * * Je vous dois beaucoup, car je crois fer-
mement quo les Amerg des Plantations m'ont sau-
vé le vie.

REV. W. H. WAGGONER, Madrid N.Y"

** * » * Tu voudras bien m'envoyer deex autres
bouteilles des Awmers des Plantations. Mon épouse
en a recucilli les plus salutaires effets.

Tou ami, ABA CURRIN, Philadolphie, Pa.”

* J'ai grandement souffert de In dyapep-
sie et j'ai été obligé de renoncer à précher. Les
Amers des Plantations m’ont guéri.

REV. J. 8. CATMORN, Iocheater, N. Y.**

“ee * Envoyez-nous vingt-quatre douzaines
do vos Amers dea Plantations, dont lu popularité
parmi les patrons de notre maison augmento tous
les jours.

SYKES, CNADWTICK et Cle,
Propriét. de l'hôtel Willard,Washington, D. C.”

(+ + « * Jai donné des Arvers des Plantations
à des centaines de nos soldats blessés, qui s’en sont
merveilleusement bien trouvés.

G. W D. ANDREWS,
Surintendt. de l’Asilo des Soldats, Cluclunati, 0.”

te * © Les Amers des Plantations m'ont guéri
d’unc maladie du foic qui m'avait fureé de renon-
cer à mes affaires.

H. B, KINGSLEY, Cleveland, O »

“te + * Les Amers des Plantations m'ont guéri
d’un dérangemont des rognons et des voies urfnni-
res qui me faisait souffrir depuis des années. Ils
agissent comme un charme.

C. C. MOORE, 254, Broadway.”

New BDeprorn, Mass , 24 nov. 1843.

Cuten Moxsiuur : — Depuis quelques nnnées jo
souffrais d'affreuses crampes duns les mormbrce, de
froid aux pieds et Aux muins, ct mon système était
dans Je plus grand désordre. Tous les efforts do la
médecino avaicat été vains. Quelques amis de
New-York m'’engagéreut à faire usage de vos
Amers des Plantations, dont ils s’étaieut trouvés
bien eux-mêmes. Je commençai à en prendre un
potit verre à vin après mon diver. Me sentant rove-
nir graduellement, je continuni,et nu bout de quel-
ques jours, imaginez ma surprise, les crampes w'a-
vaient lnissé complétement ainsi que ce froid qui
me faisait souffrir ; jo pouvais dormir toute la nuit,
chose qui ne m'était pas arrivée deputs des an-
nées. Aujourd'hui je suis nussi bien que le premier
venu. Mon appétit ct mes torces se sont grande-
ment amnélicrées depuis que j'ui commencé à pren-
dre des Amers des Plautations.

Respectueusement, JUDITH RUSSELL.

81 les dames counnissaient ce quo des milliers

d'elles nous éerirent constamment, nous croyons

candidement quo la moitié de leurs faiblesses, de

leur prostration et de loura maladies disparattrait.
James Marsh, écr., du No. 139, l4e rue Ouest,
New-York, dit ‘‘ qu’il n trois enfants, dont les deux

premiers sont chétifs, son épouse ayant été inca-
pable de les nourrir où d’en prendre soin. Depuis
deux anselle prend des Amers des Plantations, et
a maintenant un autre enfant qu’ello à nourri et

dont elle prend elle-même soin, et l'enfant et la

mèro sont tous deux forts, vigoureux et guis. Cet

article est sans parcil pour lcs mères *”, etc.
Nous pourrions donner ici de pareils témuigna-

ges en assez grand nombre pour remplir un volu-
me. Ils parlent par oux-mômes. Los personnes
ayant d'habitudes sédentuires et souffrante de fai-
blesse, de lassitude, de palpitation de cœur, man-
que d'appétit, de malaise après les repas, d'affec-

tion du foics, de constipation, des dinbates, etc.

trouveront dans les amers un remèdo cfficace ot
prompt.

Toutes les bouteilles pour l'exportation et veu-
dues en dehors des Etats-Unis ont un capuchon
en métal et une bando verte autour du goulot.

Défiez-vous des bouteilles, qui ont été vidécs
puis remplies de nouveau. Touto porsonne préten-
dant vendre les Amers de Plantations en gros ou
au gallon est un impostour. Nous ne les vendons
qu’en boutoilles.
Vendu par les principales maisons sur toute In

urface du globe.
P. H. DRAKE er Cie.,

Now-York,

JOHN F. TIENRY Ex Cie
Agents en gros pour les Canadas

28 oct. an—48
rés

NORBERT :GODERRE,

mémes matériaux se soit considérablement élevé.” |

La Tribune ne pouvuit parler plus justement.

| Fcouilleton

L'UNION NATIONALE
DU 2 DECEMBRE 1sû4

Li DUS DE CARLEPONT-

URUNIÈME PARLE.

XVIII

La compagnie réunie au château de Mai-
negry était nombreuse et brillante. On ÿ voyait
des fils de famille qui se partagenient les pri-
viléges du nom, de la fortune, de ln position.
Quelques-uns, plus favorieés, les réunissaient
tous, Il était clair que Is plupart pensaient à
Mlle de la Meorlaic. La raison, qui touchait
À sa fin, les engageait à plus d’empressement.
Chaoun de cos jeunes faucons voulait empor-
ter la proie autour du laquelle ils battaient
de Paile. Mais la chose ne paraissait point
aisée; Mme de In Morlaie ne se hâtait pas
de faire un choix, et Léopoldine vivait avec
uno grando liberté d'esprit et une rare aisance
au milieu de cette cour.

l’endant la nuit qui suivit leur rencontre
sous lo toit de Mainegry, Henri ot Gilbert ne
dorinirent pas plus l'un que l’autre,

Qu’il était loin le temps où tout leur était
commun! Les paroles du jeune compagnon de
son enfance retentissaient toujours aux orcilles
d'Henri. Un tel langage! ct dans la boucle
de celui qui l’avait porté sur son dos jusqu'à
épuisement ! LI était impossible quo des paro-
les si violentes sortissent du cœur, Si M. do
Lanta les avait dites dans un moment do co-
lère, il serait le premier à en répudier le sou-
venir.

Vers le matin, et commoil so promenaît à
l'écart dans le porc, pensant à cette première
explosion, Ilenri vit tout à coup Gilbert qui
marchait d'un pus fièvreux sous les arbres.
Un élan porta celui-ct it sa rencontre.
— Ecoute, lui dit-il brusquement et d'un

air où quelque choso do la colère de la veille
restait encore, nous pouvons, quelque jour,
nous exÉcrer ; prov.soircment, je dois to met-
tre au courant des choses. On ne s'endort
pas ici, mais on no veille pas ->.z. Quel-
ques mots d’un bon vieux notaire qui m'a pris
en amitié, je ne Sais pas pourquoi, mo donnent
à penser que Mme de ln Morlaie ne quittera
pas le pays sans avoir engagé sa parole. Donc,
à la rescousse! in’a-t-il dit en jetant sa main
droite en l'air avec le geste d'un preux qui
met flamberge au vent, Lu bonhomme aftce-
tionne ces façons do parler chevaleresques.
Je l'ai remercié de son avis el il n eligné de
l'œil d’un air malin. J'ai la un allié et j'en
userai à l’occasion, car jo t'avertis que jo
meltrai tout en wuvro pour l’emporter sur
mes rivaux, parmi Jesquels je to range, La
fortune de Mile de la Morloio est considéra-
ble, mais la mèro a le cœur assez grand pour
ne pas regarder dans la pocho d'un gendre.
Cependant, pour égaliser les chances, je
mets À ta disposition la moitié de ce quo j'ai,
et c'est quelque chose.

Tout en parlant, la voix do Gilbert s'était
adoucie, une sorte de gaîté attendric se faisait
jour dans sa physionomie.

tenri lui prit la main et d’un air de cou-
fiance:
—Tu aurais beau faire,dit-il, tu ne par-

viendrais jamais à me traiter en conomi.
— On verra bion! en attendant acceptes-

tu?
—Non,
— Tu as tort et ta délicatesse n’a pas lo

sens commun, Il est écrit dans les livres mys-
térieux du destin que je ne parviendrai jamais
à me ruiner, ct Dieu sait pourtant quels fu-
rieux coups de dents j'ai donné à mon héri-
tage... mais il s’est trouvé qu’un placement
dont un ami a eu l'idée, une nuit de bal mas-
qué, à décuplé ce qui me restait... . Le resto
va à l’avenant… tnes prodigalités m'enrichis-
sent.
—Tant micux.!
—Qui diable sait! Elles mo méèneront peut-

être à des folies plus sérieuses. Cela dit, je
reprends le fil de mon discours. Tu as pour
toi l’éloignement que Mme do Ia Morlaie a do
tout temps laissé voir contre ceux qui portent
ton nom ; comme ricn de ce qu’on sait ne le
justifie, celu fait couler vers l’objet de son
aversion los sympathies de la fille. Est-ce lo-
gique ?
— Très logique, répondit, Henri en sou-

nant.
— De plus elle m’a harcelé de questions à

ton sujot avec cetto fine rouerio des femmes
les plus inoncentes qui, à propos de Sésostris
ou du Kamtchatka, ont l’art de ramener l’en-
tretien sur le point qu’elles veulent éclaircir.
J’ai cu la faiblesse de répondre commeelle
semblait le désirer. Tu vois que jo note ca-
che rien. La crois même y avoir mis un en-
train et un élan qui m°a valu un sourire dont
mon pauvre cœur en a été ébloui. Ce sourire,
je lo oruins, passait par dessus ma tête."
— Tu le vois, je t'y prends encore, mon

pauvre Capulet! 0
— Eh! Montaigu du' diablo,on a’dé"yieil-

les habitudes ! Mais elles passeront ! Maïnte-
nant j'ai pour moi trois chosos: ma persévé-
rance, mon audace ct une obstination quarien
no fera céder. . Oar ne t'y trompe pas, si ma

ai là certitudequejodois faire
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qui chacun se lève et se découvre. Elle vit
“aus uno retraito austère, répand l'aumone au-
tour d'elle et marche environnée de respect.
L'igure toi une personne grando, couleur de
cire avec des cheveux tout blancs. On dirait
qu'elle vient de quitter un tombeau pour ren-
trer duns la vie. Ello est toujours vôtue de
noir, ses longues mains diaphanes nouées au-
tour d'un rosaire et le visage encadré dans les
coilles blanches, Elle à grand air ct des yeux
qui sont pleius de flammes, Jo ne sais pas son
nom. Ou l’appelle mère Angélique de la Pitié,
Le jour où je l'ai rencontrée, elle était sur
le bord d'un sentier, tenant sorrées autour do
sa robe deux où trois petites filles dont la
mere pleurait auprès d’uno vache qui se mou-
rait dans un fossé.—Le bon Dieu vous viendra
en aide, tout n'est pas perdu, disait-clle. Tout
cu parlant, elle fouillait dans ses poches. Ello
fit un mouvement et parut tout attristée de
t'y plus rien trouver. Je m'approchai et lui
présentai ma bourse. llle la prit sans hésiter
et la versant dans to giron des petites filles :
—Merci, me dit-elle, Leu d'heures après je
retrouvais la mère Angélique de la l’itié à
Maivegry.
— Eh bien! fit Henri en voyant que Gil-

bert se taisait.
— Attends! C'est ici quo le beau de l’his-

toire commenco ; il y à même un poiut qui
West pas encore éclairei. ln m'apercevant,
Mme du la Morlaie m'a nomné à la Mère
Angelique. Celle-ci a paru surprise et m'a
regardé.

AMEDEE ACIHARD

(A continuer.)
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Lo discours de M. Galt à Shoer-
brooke.

 

L'UNION DES DEUX CANADAS.

M, Galt déclare formellement dans sou dis-
cours que l’acte d'Union a été imposé au Bas-
Cauada pur le gouvernemeut impérial pour
mettre fin à des difficultés entro les deux pro-
vinces, Le défaut de l’acte d'Union, dit-il,
était de réunir le principe fédéral ct lo prin-
cipe unitaire ou législatif. T'out en leur dou-
nant chacune leur représentation, l’acto d’Union
no considère cependant qu'elles n’en font
qu'une,tant pourles affaires localos que pour les
affaires générales. Toutalla bien, dit M. Galt,
tant qu’il n’y cut pas une grandedifférence entre
la population et la contribution des deux pro-
vinces ; mais du moment quo l'équilibre dig-
parut, du moment que le Haut-Canada fut
plus populeux et contribua plus au revenu
commun, l’entente cessa. Le ITaut-Canada
demanda alors la représentation baséo sur la
population ; mais comme cela portait atteinto
au principe fédéral de l'acte d'Union, la ré-
sistance fut forte dans le Bas-Canada.

Nous ferons à co sujet quelques remarques
fort laconiques ot qui seront trouvées justos.

lo. M. Gralt aurait dû dire quo tant que
l'acte d'Union nous fut défavorable, te Haut-
Canadale trouva juste, ot que nous ne pâmes.
obtenir aucun changement; mais qu’aussitôt
que la supériorité numérique du Haut-Canada
lui fit trouver l'acte d'union défavorable, il se
trouva des gens assez peu soucieux dos inté-
rêts bas-canadions pour céder aux prétentions
haut-cañadiennes ot leur accorder beaucoup.
plus qu’ils ne demandaient. .

20. Le défaut de Punion des deux Canadas
sera oclui de la confédération que M. Galt
préconise et lui otera toute stabilité. En effet !
la conférence a voulu établir tout simplement
une union législative avoc une infusion da
principe fédéral. Si l’union des deux Cañadas
n’a pu tenir à cause de co défaut, M, Galt -
pourrait-il nous dire commentla: confédération, …
attointo du môme vico, poutra mieux dûrer 7—
Cette question serait embarrassante pour un
homme qui préconisorait la confédération dans, / --
la-ferme conviction quo c'est le meilleur, sys-, .
tème possible, ‘ot, qui.aurait l’intention de fons --:
der uno œuvresthble ; mais elle n’est nullement:
embarrassante pour M: Galt, qui ne manquerait.…! ; --
pas de riousrépondre: Co Leur rat
“Je saisparfaitement que.la confédération+; -

que nous, proposons d'établir, ne sora,qu'unes «
œuvre passagère. C'est même -parce que j'en.

tousmes offorts.=
our l'établir ; car l'homme doit viser à:laper-{. .:
ection ; or la . protection pour, un:Anglais;A)pour un protestant comme mi;c'estIc... -
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législative et d'en finir enfin avec cotte race
française restée fidèle jusqu'à présent aux tra- |
ditions de la vieille mère-patrie.

LA DISSOLUTION DE L'UNION

Ces esprits timides, qui ne peuvent se rè-
soudre à mettre tout simplement leur confiance
dans la justesse absolue d'une cause ou d'un
principe ; ces cœurs sensibles qui ressentent
mais qui ne veulont pas, n'ont jamais pu ac-
coptor notre conviction que si le Bus. Canada
demandait la dissolution do l'Union, il l'ob-
tiendrait. Leur opinion a dù être ébranlée par
la déclaration formolie de M. McDougall que
nous avons publiéo,il y a quelque temps, dé-
claration qui allait à dire que l'uno des alter.
natives de la situation actuelle no serait ni
plus ni moins que le rappel de l'Union. Ces-
seront-i's enfin do douter de la possibilité de
cetto solution, lorsqu'ils auront entendu M.
Galt pronoucer une opinion encore plus for-
molle dans lo sons de notre manière de voie ?
Nous leur mettons sous les yeux le texte des
paroles de M. Galt, avec l'espoir qu’à l’avenir
personne ne nous dira : ‘ Le rappel de l’Union
est impossible : 1l n’y a pas d’autre alternative
quo l’annexion, la représentation basée sur la
population ou In confédération ! .

« Puisque je parle de la représentation
“ basée sur la population, dit M. Galt, comme
“ uu des remèdes à la situation actuelle, je
* dois aussi dire qu’un autre remède qui au-
‘ rait probablement suivi immédiatement la
« confédération, aurait été la dissolntion de
« l'Union entre le Huut et le Bas-Canada.”

Ainsi, d’après la doctrine de M. Galt, la
représentation basée sur la population condui
rait tout simplement au rappel de l'Union, et
l’union fedérale de toutes les provinces nous
conduirait, d'après M. Galt même, à l'union
législative.

Nous nimerions à connaître à ce sujet In
pensée de ceux qui prétendent qu'il faudra ac-
cepter ln confédération de crainte qu’on nous
impose la représentation basée sur la popula.
tion, qui serait cause, d'aprés M. Gult, de la
dissolution de l’Union. Nons convions respec-
tueusement messieurs les journalistes ministé-
riels À la discussion de cette proposition si in-
téressante ! si importante ‘ ! au milieu, surtout,
des rumeurs sourles de comp'ots ourdis pour
substituer lu rep. by pop. à la confédération
du toutes les provinces.

UN SE FATIGUE AISÉMENT DES BONNES

CHOSES,

Les winisires cavadions n'ont jamais fait
plus d'éloges de l'Union des deux Canadas que
depuis qu’ils frappent à bras raccourcis,
avec le marteau destructif do l'esprit d'iunova-
tion, sur ce lien dont il ne cessent de proclamer
les heureux résultats. Contradiction évidente
et Qui expose sus Auteurs a cotte question sca-
brouse: “ Alors pourquoi brisez-vous un ays-
te que vous trouvez si beau ?”

Constatons donz qu'il somble quo, d'après
M. Galt, l'union des deux Canadas nous &
valu toute lu prospérité, toutes les uméliora-
tions, et qui plus est toute l’augmentation de
uotre population : les fontaines inêmes de lu
vis n'ont cessé, toujours d’après M Galt, de
couler un seul instant, s0us cotto union, dont
les plus grands admirateurs sout en même
temps les plus grands ennemis. Encore une
fuis, pourquoi briser un système que vous trou-
vez si parfait, si merveilleux ?

SILENCE SIGNIFICATIF DE M. GALT.

Si M. Gult, attribue à l’acte d'union tout
ce qui s'est fait de bicn en ce pays depuis 25
ans, il semble acceptertacitemnentla responsabi-
lit$ du mal qui a pu s'opérer. Il ne dit mot de su
malheureuse aventure de $109,000. Chose sin-
gulière, le ministère u été défait à cause d’un
reproche grave que opposition lui faisait, et
nous n'avons pas entendu un seul mot d'explica-
tion depuis ce temps là pour montrer au peuple
que la majorité de ses représentants était
dans le tort. Le ministre même, qui était le
p'us sérieusement impliqué par le vote de la
majorité, n'en souflle pas la moindre syllable!
Battu parco que les majorité des représen-
tants du peuple trouva mal, trés mal, qu’uno
somme considérablo fût sortie de l'échiquier,
sans que l’on sût quello bourse elle était allée
grossir, le ministère répond à cette grave im-
putation en faisant tous ses efforts pour chan-
ger le système qui permet un si scrupuleux
examen de sa conduito ! Le ininistère ne pou-
vait choisir, pour admettre la nécessité do
changements constitutionnels, de pire occa-
sion que celle qui venait de fournir la preuve
de l’efficacité du système actuel ! Aussi toute
cotte partie du discours de M. Galt semble
avoir été reçue avec beaucoup de froideur par
son auditoire. Quel coup de foudre pour M.
Galt, si au milieu de co silence de glace qui
accueillait ses paroles, une voix s'était brave-
ment étlevée pour prononcer ces paroles:
* Que ne parlez-vous du vote par lequel vous
‘ avez été accusé de no pouvoir rendre comp-
“ te de la somme do $100,000, qui était
“ dans le coffre public, qui n’y est plus, et que
‘ personne autro quo vous me pourrait trou-
“ ver?” ’

Qui se chargera donc d'inscrire le mane
shecelfarès sur lo frontispico de l’échafaudage
fédéral?

M. GALT PROUVE QUE LE SYSTÈME QU'IL PRO-
POSE N’EST PAS LB SYSTÈME FÉDÉRAL,
MAIS UNE UNION LÉGISLATIVE.

M. Galt a dit au banquet de Toronto que
pour le présent il fallait se contonter de l’u-
nion telle que proposée, et que l’union législa-
tive viendrait plus tard.

‘A l’assemblée de Eherbrooke, M, Galt à
été plus circonspect à ce sujet ; il n’a pas ré-
pété cette déclaration, mais il a prouvé que le
pre qu'il proposait équivalait à l’union légis-
ative méme, -- -
“ Le terme fédération, dit M. Galt, est

* mis enusage pour indiquer union proposce,
“ pasce que ce motfédération est celui avec
« lequel l’esprit public est le plus familier.
“ Mais il ne faut pas croire parce qu’on se
“ sert du mot fédération, qu’on propose d'in-
“ troduire dans l’union‘projetée le principe fé-
“ déral qui existe aur'Etats-Unis.‘Aux ltats-
“ Unis, le gouvernement fédéral n'exerce que
“ les pouvoirs qui lui ont été délégués par les
“ différents Etats, lorsque l'Union américaine
“a été formée. Ohaque Etat est régardé
“ comme un pouvoir souverain, lequel à ju
“ à propos de déléguer au gouvernement con-
“trail le droit de décider ‘certaines questions
“expressément définies. - Tous les pouvoirs
“ indéfinis, tous les’ droits souverdines, repo-
‘ sentdansles gouvernements locaux.” 4
M. Galt prétend ensuite quo:c’est le prin-

cipe de la souveraineté des états qui a causé
Is dissolution de I'unién: sméricaine. D'où il
faut conclure que suivent M:- Galt, le Sud
n'aurait pas été menacé etforcé de sé révol-
ter par les injustices duNord (pour parier au
pointde.vuede lx sécestion) si états n'eus-
sent pas:été souvernins ! Ce raisonneimentet
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cetto logique sont au-dessous d’un hommo d'é-
tat.

Puis M. Galt moutre combien il y a loin
de la souveraineté de chaque état dans l'union
américaine, à l'existence éphémère qu'auront
les gouvernements locaux dans la confédéra-
tion britannique.

Aussi, dit M. Galt, en jetant les buses de
* l'union de ces provinces, nous ne proposons
“ pas que le gouvernement central n’ait quo

“ ments locaux. Mais nous proposons d'aller
“ puiser à la fontaine impérialo les pouvoirs
"nécessaires au gouvernement central ala
 d’en obtenir une mesuro qui définira les pou-
“ voirs du gouvernement central ct des gou-
“ vernements locaux.”

Nous no pouvons imieux fairo ressortir les
enseignements que contiennent ccs passages

du discours du ministre des finances qu’en
rappelant ce que la Gazette de Montréal di-
süit ces jours derniers.
Avec uae constitution analogue a celle des

Etats-Unis (disait ln Gazette) où les législa-
tives locales ont la plus grande part des pou-
voira souverains, les Conadiens-français pour-
raicut législater comme ils I'entendraient, tan-
disque sous la confédération proposée, les An-
gluis du Bus-Uanads n'auront pas besoin de
craindre pareil inconvénient.

C'est-à-dire que les Anglais du Bas-Canada
seront tout aussi puissants et que les Françats
du lJas-Cunada seront tout aussi impuissants,
sous l'union fédérale proposée par la confé-
rence, qu'ils le seraient sous l'union législative.

Et on nous dit avec une bonno foi appa-
rente: “ Il vaut mieux accepter la confédé-
ration proposée, du crainto qu'on nous impose
la rep. by pap.

Les deux systèmes nous assujettiraient au
bon vouloir de nos eanemis. Mais vaut-il miçux
combattre contre cent quo contro vingt-cinq ?

L'union fedérale proposée n’est rien autre
chose, au point de vuo des institutions particu-
litres du l3as-Canada, qu’une extonsion de l'u-
nion législative actuelle. lt seraît-ce une vé-
titablo fC:lGration, une fédération américaine,
dans l’opinion de tous les ésprits patriotiques
en même temps que réfléchis, il faudrait enco-
te la repousser, car, en premier lieu, toute
confédération est essontiellement et par rap-
port au Bas-Canada surtout, mauvaise et nul-
lemont désirable ; en second lieu, touto confé-
dération bonne ou mauvaise nous conduit à
l'union législative.

Si vous no pouvez tous en croire, consultez
Lord Durham, M, Galt et la Gazette de Mon-
tréal.

Menge Laxcror.
—————

— Notre confrère de l’Ere Nouvelle à ré-
p-udu à la premièro question que nous avons
6u l’honneur de lui poser, que la iniso en opé-
ration du chemin de fer d’Arthabaska l’ex-
emptait de toute perquisition pour s'assurer si
le représentant de ‘l'rois-Rivières avait ou non
reçu la balance qu'il réclamait du Grand
Tronc. ll va sans dire, en effet, que s'il ne
l'avait pas reçue, lo chemiu de fer ne serait
pas mis en opération, comme on s0 propose de
le faire duns quelques jours.

Quant à lu seconde réflexion que nous avait
suggérée l’article du journal patriouque de
Trois-Rivières, les explicatisns de notre con-
frère sont de nature à satisfaire les conscien-
ces les plus rigides.

« Quant iv la seconde demands dit I'Lre
Nouvelle, que nous fait notre confrère (con-
cernant ses vues sur la confédération) nous
devons d'abord le reme cier de la délicatesse
ut son- vertissement ot lui dire que les com-
promis sont plus loin de nous que jamais.”

Nous n’en avons jamais douté, et nous au-
rions été peiné que notre confiance ne füt pas
partagéo par tous nos amis.

Ménfnio laxcrôr.
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La Compagnie du Richelieu

LANCE DU VAPEUR QUEBEC
 

Mardi matin, ul messager de la compagnie
du Richelieu nous remettait uno gracieuse in-
vitation de la part de son courtois agent, M.
J. B. Lamère, nous priant de nous rendre lc
lendemain matin à bord du vapeur Trois-Ri-
viéres, qui devait nous transporter à Sorel,
pour y être témoin de la lance d'un nouveau
vapeur que la compagnie du Richelieu allait
ajouter à sa flotte déjà £i considérable.

Lalecture de ce pli neus causa uno vérita-
ble joie et nous murmurâmes iotéricurement
un chaleureux remerciement au bon géme qui
venait ainsi nous arracher pour tout un jour à
l’atmosphère caractéristique d’un cabinet de
rédaction, et cela pour nous mettre en pré-
sence d’un spectacle vraiment grandiose : la
lance d'un palais flottant.
Dès six heures du matin, le lendemain, nous

étions sur picd, et nous constations, avco un
désappointement moitié tragique moitié co-
mique, que l’ustre du jour dormait pudique-
ment enseveli sous des monceaux de brumes
grises jetées on désordre sur ses formes sécu-
laires. Lo vieux Juif-Errant do l’autre monde
réparait obstinément ses forces épuisées dans
une noco de trois jours, célébrée à l'occasion du
mariage d’une de ses potites nièces à laquelle
il avait enfin, dit-on, réussi à trouver un mari.
Incapable de le contrarier dans son dodo, nous
primes lo parti de nous amuser et d’être gai
sans lui ce jour-là,
Nous empoignâmes donc un riflard, et, en

compagnio d’un ami, nous nous dirigeâmes
vers le port.
Lo joli vapeur Trois-Rivières, impatient

de prendre sa course, secouait sous le vent sa
noire crinière ot faisait des bonds fiévreux
pour rompre ses amarres. Les caux bleues da
fleuve battaient et léchaient ses flancs polis et
blancs commol’ivoire, et retombaiont en écu-
Me pour recommencer incessamment la même
lutto inutile et folle.

Enfin, la cloche du bateau jeta ses sons ar-
entins dans l’air, l’équipage rendit le mors à
"impatient coursier, et quelques secondes
après il bondissait sur les vagues, mordant de
sa proue acérée la plaine liquide qui bouillon-
nait sous sa fiévreuse caresse,
Les rives du fleuve, mornes ot désolées
comme lo diel qui les surplombaient, fuyaient
derrière nous avec un vertige effrayant. Les

gé [villages et -les hameaux jetés sur leurs côtes
s’évanouissaiènt les unsaprès les autres dans
un horizon de bronillards opaques. Nous nous
tenions sur le pont pour jouir de cotte course
furibonde ; un ventdu-nord, rendu plus furioux
encore par la marche du vaisseau, nous fouet-
tait la figure et langait nos mâchoires et celles
de nos- voisins dans un cincan désordonné,
Trop préoccupé par le spectacle que nous
svions sous les yeux, pour nous arracher à ces
sensations d'un ‘désagréable charmant, nous
restions là avoo des figures renfroguées et
impossibles, et il ne fallut rienmoins que la
voix gréle de In’ slochoite :du déjetiner pour: ww
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nous rondre à nous-mômes et rendre à nos
physionomies apoplectiques leur calme et leur
placidité habituelles. |; .

Recucilll et convaincu de la haute conve-
nance d un excellent déjeliner quand I'estomac
I'appelle sur tous les tons, nous ‘entrAmes de

! nouveau dans les salons de notre habitation
flottante. Sur des nappes d’uno éclatante blan-
choeur, était jetée ça et là dans un désordre
souverainement gracieux, une vaisselle qui lais-
sait flotter au-dessus d’elle des nuages de va-
peur adorante. Du poison pris le matin méme

| dans lo fleuve, chantait et grésillait au seul
| souvenir du gril sur lequel on l’avait martyrisé.
i Des pommes de terre, costumes et déguisées
| do toutes les façons, vous faisaient des petits
| signes irrésistibles. Un thé chinois pur sang
| bouillonnait dans de theièros au cou gracieux.

Antour de cotte table dressée sans doute
par quelque maitre d'hôtel jadis au service
d'Aladin, souriaient des physionomies de tous
les âges ct de toutes les nationalites, Tout au
bout ot faisant les honneurs avec une grâce et
une politesse de bon aloi, trônait le digne ca-
pituine Duval, le souverain du bateau qui nous
portait dans ses flancs. ‘ne conversation în-
time, animde ot émaillée de gais propos noyait
les bruits prosaïques et agaçants des couteaux
et des fourchettes. On engloutissait une patate
entre un bon mot et le frauc éclat de rire qui
enflait les joues du charitable voisin, Comme
il arrive toujours dans les excursions de ce
genre, viogt minutes après le départ, tout le
monde avait presque envio de ao tutoyer et de
se dire des tendresses. Preuve irrésistible
que les hommes gagnent toujours à so connal-
tre!

Comme tout déjeuner — quelque bon qu'il
puisse étre—doit avoir un torme, les ostomacs
rassasiés se levèrent instinetivement afin de
permeltrs aux garçons de table de procéder
au déshabillé du couvert. Pendant co temps,
les uns allèrent fumer un cigare ou caresser
une vicillo pipe favorito sur le pont du bateau,
les autres s'étendirent nonchalamment sur des
causeuses pour faire la sieste. Une fois cette
picuse habitude satisfaite ct co tribut payé à
la nature,les intimes se groupèrent autour des
tables de jeu et se lancèrent, le sérieux et la
gravité au front, les uns dans uno partie de
piquet ou d’écarté, les autres dans une joûte
au whist ou au dix. Dès lors, les sulons pri-
rent une tointe et une physionomie monotone,
le bruit régulier et fort peu harmonieux des
cartes qu'on mêle, n’étant interrompu qu’à de
rares intervalles, par quelques saillies plus ou
moius spirituelles jetées distraitement par un
joueur moins sérieux que ses compagnons.

Nous ne savons vraiment pas ce qui serait
advenu de tout ce monde absorbé dans l’inté-
rét immense de cette distraction inventée pour
un roi blasé, si on ne fut venu nous annoncer
que nous touchions au terme de notre voyage.
Un soupir de satisfaction s'échappa de notre
poitrine quand uous vîimes l'effet électrique
produit par ces paroles magiques. En un ins-
tant l’avant du bateau fut émaillé de prunclles
démesuroment tendues pour apercevoir la
coquette ville de Sorel, encore invisible à
travers le brouillard. l2lle nous apparutenfin,
pleurmichouse comme une petite fille qu’on
aurait refusé du prendre au sérieux, ses deux
bras enlaçant dans une étroite étreinte deux
amoureux qu'elle trompe à la fois : "humble
Richelieu et te fier St. Laurent.

Pour co jour de fête, la grande coquette
avait revêtu ses plus séduisantes parures. La
petite flotte de son port, couverte de pavillons
de toutes couleurs, lui faisait un gracieux dia-
démo ; ses quais, couverts d’une foule curieuse,
égayée ça et là par de douces et charmantes
figures de femme, présentaient wc apparence
animée et réjouio.

Bien loin, sur la rive apposée, se <enait
rigide et froidela silhouetto du noble vapeur,
cause de tout co gala. La distance nous le fit
d’abord mal juger, mais à mesure que nous
nous en approchions, une impression plus fa-
vorable faisait placo à ce premier desappointe-
ment. Une fois entrés dans le port nous pû-
mes admirer ses formes à la fois colossales ct
gracieuses,

L'historique do ce géant et roi de notre
navigation intérioure, intéressera sans doute
nos lecteurs,

L'année dernière, M. J. B. Lamére, in.
telligent directeur de la compagaie du Riche-
lieu, se rendait à Glasgow, en Ecosse, pour y
contracter avec la maison Barcley, Curle ct
Cic., la construction d’un nouveau navire cn
fer devenuindispensable à la compagnie.Il em-
portait avoc lui un plan du bateau, dessiné par
la célèbre maison Inglis et Cie, de New-York,
d’après les magnifiques vapeurs clippers qui
font le sorvice sur l'Hudson. Les innombrables
pièces du nouveau vapeur, fabriquées avec le
meilleur for par les MM. Barclay, et soigneu-
sement étiquetées, arrivaient à Sorel dans le
mois do guin dernier, pour y être assemblées.
Cette difficile et importante entreprise fut con-
fiée à la maison Barclay et Cie, de Sorel, af-
filiée, nous a-t-on dit, à la maison Barclay,
Curle ot Cie, do Glasgow.
De toutes ces pièce détachées et grandes

de quelques pieds seulement, on à fait une co-
lossalo coquille de 285 pieds de long, pres-
qu’aussi gracieuso et séduisante qu'une taille de
femme. En largeur elle mesuro 34 pieds et la
profondeur de £a cale est de 11 pieds. Trois
ponts s’appuieront sur cette charpente do fer,
dont deux auront une doublo rangée de ma.
gnifiques cabines au nombre de 154. En ajou-
tant à ce chiffre les couches placées dans lo
salon des dames, on arrive à un total do 4 à
500 lita,
La force des machines du-nouveau vapeur

sera un peu plus considerable que celle du
Montréal.

Maintenant que nous avons dit co que sera
le futur roi de notre navigation intérieure,
voyons un pou comment il va faire son entrée
dans son nouveau domaine. I! est midi et
demi ; on entend sur Ia rive oppnsée, la chan-
son monotone des travailleurs chargés do briser
ses liens, La dernière clef vient de voler on
éclats sous un vigoureux coup de hache et le
voila qui s'avance frissonnant- sur sa couche
gigantesque.
Le Richelieu l'attend avoc impatience ot le

baise au front au moment où il se penche sur
lui. Sa large poitrine refoule amoureusement
les ondes de la coquette rivière, et biontôt il
s'assied complaisamment sur son vaste sein, A
le voir ainsi calme, majestuoux et positif, on
dirait vraiment qu’il a toujours été ainsi mol-
lement bercé par le flot qui le porte.

Mais voyez donc, on dirait qu'il semble dé-
jà avoir la conscionce de l’admiration qu’il
crée autour do lui, et qu’il tient à nous laisser
voir dans tous ces graciouxdétails les riches-
ses de ses contours,

Semblable à la jeune fille qui tremble qu'uno
perfection ou qu’un délicieuxdétail de sa per-
sonne Goneppe à l’œil de ses admirateurs, il a
le soin de faire unecharmantepirouette qui
met en relief toutes les beautés et les finenses
_emprisonnées dans se taille. Après nous évoir
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ainsi brûlé la prunolle, ilnoui tire une profonde
révérence et s'éloigne de nous.Nele dérangeons
pas dans sa fuite, et rotournons à bord du
Trois-Rivières, où une surprise nous a été
ménagée par l'aimable gérant de ln compa-
gnio et le digne capitaine Duval,

Deux longues tables, couvertes de rafrai-
chissements ee routes sortes, depuis le pétillant
et sournois champagne jusqu’à l'onde pure et
fraiche du St. Laurent, avaieut été dressées
dans les salons du Trois-Rivières. À la table
d'honneur, présidait M, Sincouves, président
de la compagnie.
À ses côtés figuraient M. John Pratt, vice-

président, M. David Torrance, M. Adolphe
Roy, et M. Wm. McNaughton, membres du
bureau des directeurs, et M. J. B. Lamëre,
gérant, On remarquait aussi à la même table
4

son, maire de Sorel, le Dr. Leclerc, le colonel
David, de la maison de la Trinité,la capitaine
Rudolph, le capitaine Labelle, le conseiller
MoGauvran, M. Fournier, de la maison Four-
nior et Cic., M. Désiré Girouard,et plusieurs
autres citoyens tant de Sorel que de Montréal.

M. Kittson occupait la tête de l'autre table
Chacun prit place avec un enfrain récllemers
remarquable, ct l’instant d'après, les sautés
loyales d'usage étaient accucillies avec l'en-
thousiasme ordinaire,
La première santé régulière qui fut ensuite

proposée fut celle de DL. Kittson, maire do
Sorel, qui répondit par quelques paroles bien
pensées, et fit d'éloge de Ja compagnie du R.-
chelieu en termes qui souleverent des applau-
dissements enthousiastes.
À cette santé succéda celle du président de

la compagnie, M. Sincennes, proposée par M.
J. B. Lamère. Inutile de diro que les invités
firent honueur à l'énergie ct à l'esprit d’en-
treprise de celui qui en était l’objet, et que
ectte santé fut enthousiaste comme celles qui
l’avaieut précédée.

constructeurs de la coque du nouveau vapeur,

santé qu’on venait de lui porter. M. Barolay

Venait d’être lancé.

Nationale.

les plus célèbres compagnies de navigation in-

plaudies.

ceite occasion. .
M. Fournier se leva ensuite pour propose

la santé des Dames.
improvisation M. Ovide Perrault fit honneu
à sa réputation d'homme gulaut et d’admira
teur du beau sexe, et M. Joseph Daly chanta
avec un goût charmant la jolie chanson : Ba-
telier, dit Lisette,

A cette sanlé succédirent celles des direc-
teurs de In compagnie, proposée par M. T.
G. Coursolles ; celle de M. J. B. Lamère,
propo.ée par M. J. Daley ; celle de
M. Jos. N. Beaudry; proposée par M. J.
B. Lamère ; celle du colonel David, proposée
par M. Jos. N. Beaudry,celle de M. John
Young, proposée par le colonel David ; celle
du capitaine Labelle, futur capitaine du nou-
veau vapeur Québec, proposée par M. Perry;
celles des DIM. McNaughton, John Pratt et
‘lorrance, ditecteurs de la compagnie, et eufin
celle du digne capt. Cotté, maintenant attaché
à la commission du hâvre, qui fut proposée par
M. Roy.

Ces différentes santés furent reçues avec
un enthousiasme croissant, et chacun ÿ répon-
dit avec l'éloquence du cœur.

Toutes les santés étant épuisées, on se leva
d’un commun accord pour entonner le God
save the Queen, chaoun faisant une partie
quelconque dansce concert improvisé.
Que'ques minutes plus tard nous échangions

des adieux touchants avec les habitants de So-
rel, le Trois-Rivières tournait do nouvaux sa
proue vers le St Laurent et nous voguions à
toute vapeur du côté do Montréal, contrarit
dans notro marche par une violonte bourrasquo
du sud-est. Partis a 24 houres de Sorel, nous
entrions dans le port do Montréal un peu avant
huit boures, juste à temps pour courir au con-
cert do Mile. Camille Urso.

Avant de terminer cette imparfaite esquisse
d'une excursion quirestera toujours vivace dans
notre mémoirre, nous cro‘rions manquer à no-
tro devoir si nous ne rendions pas un hommage
publio à M. J. B. Lamère, au capitaine Du-
val, au capitaine Labello à M. J.N. Boau-
dry ct autres employés de la compagnie, pour
les délicatessos sans nombre qu’il ont prodigué
à leurs hôtes dans lo cours du ce voyage.
Avoc do pareils employés, la compagnie du
Richelieu, dont fa prospérité a été jusqu'ici
vraiment merveillouso, ne peut que voir sos
progrès et sa popularité grandir,—avonir que
nous lui souhaitons du fond du cœur.

T. THoMPsON.
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Nashville, 80 nov.

hill, 12" milles’ de Franklin:nôtre: cavalerie
s’est repliée eur notre infariterie. qui tenaît
l'ennemi en éohge. …L’ennemi a 

beat

sin.

autour deFranklin, rv oo:
:

“1 -

La santé de la maison Barclay et Cie,les

fut ensaito proposé par M. Sincennes, après
que ce monsieur o1t répondu courtoisoment à la

en répondant à cette santé, dit qu’il ne doutait
pas qu'avant peu d'années on n'aurait pas be-
soiu du secours de l'étranger pour fabriquer
en cutier des navires en fer comme celui qui

:JA la santé de la presse, proposée par M.
J. B. Lamére, répondirent MM. Barthe, de
la Gazette de Sorel, M. Perry, de la Gazette
de Montréal, M. MeDonald, du Montreal
Herald, M. Royal, de ln Revue Canadienne,
M. Provencher, de la Minerve, M. Génand,
de l'Ordre, et lo représentant de l'Union

M. W. Dorion, appelé ensuite à prendre la
parole, fit un magnitique éloge de la compa-
gnie du Richelieu. Après avoir analysé ses
progrès étonnants, il prophétisa qu'avant peu
d'années elle serait capable de rivaliser avec

térieure des Etats-Unis et du vieux continent
européen. ln terminant, il proposa la santé de
la compagnie. Cette santé fut cnlevée au ini-
lieu d’applaudissements chaleureux, et M. J,
B. Lamère, appelé à y répondre, nous donna
en quelques mots le secret de la prospérité de
cette populaire compagnie. Cette prospérité,
dit-il, est assise sur la confiance que nous avons
toujours chorché à nous mériter du public. Si
nous avons si bien réussi dans cette louable
ambition, c'est que nous avons toujours ou
pour motto que la politesse était la meilleure
politique et que celui qui paye a droit de s’at-
tendre en retour à être covrtoisement traité
par celui qui reçoit. Ses réflexions si pleines
de justesse ct de vérité furent vivement ap-

M. D. Girouard fut ensuite appelé à pren-
dre la parole et fit & grands traits Phistorique
do la compagnie du Richelieu. Le manque
d'espace nous empêche de publier au long
Pallocution pleine d'interêt qu’il prononça à

Dans une spirituelle

, New-York, ler nov.
On disait hier que le steamer NorthStar,

venant d'Aspinwall, était remorqué par suite
de désordres dans sa machine.

New-York, ler dec.— Sherman veut pren-
dre uno base d'opérations a Beauford, qui est
entre Charleston et Savannah.

Chiro, Jer déc.—Les journaux de Memphis
donnent les détails d’un complot rebelle pour
brûler les dépôts du chemin de fer de Mem-
phis et de Charleston et les magasins fédéraux,
qui valent deux millions.

DÉPÂCUE DE MINUIT,

New-York, ler déc. — On a des nouvelles
de Rio Janeiro jusqu’au 13. Unterriblo grain
de vent de 15 minutes y fait des dommages
considérables et renverso plusieurs maisons et

IM. E. Atwater, Wilfred Dorion, R. K. Kit- fait sombrer un grand nombre de bâtiments |Pigeons.….
avec los équipages.

Les recherches sur les incendiaires se pour-
suivent.

Nashville, ler déc. — Ceux qui sont reve-
nus du front et qui ont été témoins de la ba-
taille d’iner disent que les rebelles agirent en
désespérés.

Ils firent sur nos batteries masquees quatre
charges ct furent repoussés les quatre fois.
Un témoin occulaire dit que ce combat achar-
né à été peut-être plus violent que celui de
Stone River. Forrest était au plus fort du com-
bat, on a même dit qu’il s’est fait tuer.

Nashville, ler déc. — Thomas s’est rotiré
hier de Franklin et est en ligne de bataillo à
3 milles sud de Nashville. On s’attond à une
grande bataille.

Nashville, 1er déc, 1 h. P. M.—Scofield
a voulu hier ensager le combat près de Fran-
klin, mais Iloods’en est tonu à des escarmou-
ches. A + heures l'ennemi fonça sur nos co-
lonnes et le bal s’ouvrit.

11 fit une charge ot nos troupes plièrent d’a-
bord. Alors Butler et Cox les raillèrent con-
tre l’ennemi qui était entré dans nos lignes,
Les rebelles se battirent en démons. Nos gè-
néraux tournèrent l'ennemi et le mirent en
déroute. C’est donc uno glorieuse victoire.
Notre perte est d'à peu près 700 ; nous avons
fait 1000{prisonniers. Les rebelles ont fait une
perte de 3000 hommes. Nous avons plusicurs
officiers de tués ou blessés.

Jaits Bibers.
—Lacourd'appel s'est ouverte hier matin à

dix heures, ainsi que la cour des sessions trid
tnestriclles, sous la présidence do Ssn lonneur
lo juge Coursol.

   

 

 

—Les l'cossais ont gaiement fêté la St. An-
dré, mardi. Fa dépit du mauvais temps,ils se
sont formés en prosession à l'Institut des Ars
tisans ct précédé de la bande de Prince, sous
Phabile direction de notre jeune compatriote
et artiste M. Lavallée, ils se sont rendus à
l'église du Dr. Taylor, rue Lagauchetière, où
un sermon de circonstance leur a été donné.
Après le service, ils sont retournés au même
institut, et s’y sont dispersés.
—Les codificateurs viennent de faire distribuer
leur septième rapport qui termine le Code
Civil. Il ne leur veste plus qu'à terminer le
Code de l’rocédure qui est déjà très-avancé.
Ainsi nous posséderons bientôt en entier cette
grande «euvre à laquelle restera attaché io
nom de M. Morin, déjà si glorieux dans notre
histoire politique, et coux de MM. Caron et
Day.—Canadien.

INONDATION AU SÉMINAIRE. — Lundi soir
des ouvriers travaillaient, dans le quatrièmo
étage, aux tuyaux de pompe du Séminaire,
quand un enfant eut l’idée de faire tourner une
partie du conduit principal qui s'adaptaient en
vis; aussitôt l’on vit se précipiter avec une force
terrible, un volume d’eau de quatre ou cinq

tra dans les voûtes, descendit au troisième éta-
ge. puis au dernior,en altérant danssa route plu-

r |sieurs objets de prix,des bibliothêquesentières.

r |sans eflicacité, et il s’écoula au moins dix
minutes, ct plusieurs tonnes d’eau, avant qu’on

Dinde, vicux, par couple...

pouces de diamètre. En un instant il y eut dans
la salle près d’un pied d’eau. Bientôt l’eaus’infil-

On cssaya à fermerla clé de cave, mais ¢ le fut

 

PAIX COURANTS EN DETAIL DU MARCHE BONSEC
Mourazue, 2 décembre 1800

Revisée avec soin pour L'UNIONNATION 4.LE, par M. F. Buxoir, Assistant Clere a
Marche.

Fleur de la campagne p.
Farine d’avoinePa . Pp ve
Blé d'Inde..........
Pols, par minot........
Orgo do de 50 Iba ..
Avoine do de 401ba.......
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Graine de Lin....……….………………….….
Graine de mil, par minot.......
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Rapport Quotidien du Marché Monétaire,
12.20 P. M—2 décembre 1864,

D. R. Stodart, Agent et Courtier,—vente et achat
de propriétés, etc. No. 18 Grande rue St. Jac-
ques,
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JI.y.a eu hier un combat acharné. àSprin -|*

train qui arrivait ebnos:troupes se sent retirées| |

ait pu y apporter remède—Minerve.

—Nous apprenons quo MM. Laurier ct
Archambault avocats de cette ville viennent de
s'adjoindre comme associé M. Henri Lesieur
Desauluier qui fut admis à la pratique de la
profession au

oupé par M,
L'acquisiti

succès, toujo

mois dernier.
MM. Laurier Archambault et Desauliers

ont ouvert un bureau au coin des rues St. Vin-
cent et Ste Thérèse, au dessus du bureau oc-

J. Duhamel.
on que viennet de fairo MM.

Laurier et Archambault dans la personne do
M. Desaulniers ne permet das de douter du

urs assez certain d'ailleurs, dans
un centre comme le nôtre surtout, des trois
jeunes débutants dans la profession. Les ta-

leur sont un

Nous nous

nécessités de

lents brillants qui distinguent nos jeunes amis
gage d'avenir, car le publie sait

assez apprécier le mérite pour no pas laisser
en arrière trois des jeunes avocats les plus
capables assurément qu'il ait été mis en de-
meure d'encourager.

fclicitons du succès qui attond
nécessairement ces Mossieurs, ct nous leur
souhaitons une clientèle brillante ct riche, car
lo substantie/ est devenu, paraît-il, une des

notre pauvre humanité.
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do fer....

do par canal.
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$4.00 à 5.00;
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Cuir p. ohm. de fer.
Blé pr. chem. do fer 700 minots

(Revue et corrigée expres
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Montréal, 2 déceembre 1864.

Le temps est magnifique quoiqu’un peu froid.

produits durant Is journée du ler

Flour p. chem. fer. 1200 do
do par oanal....
Beurre par chemin

. 85 do 1286

.…. 158 tinettes
67 rouleaux

esas 12 do 713
Maïs p. chm de fer 9000 do
Scigle do 5887 do
Alcalis do 03 quarts
Saindoux do 109 do
Alcool do 21 do
Cochons morts p.c.f. 291
Lard do 213 quarts

—0

DU MARCHE VIGER
—

ent pour L'UNION

 “olere du marché.

Montreal, 2 décembre 1864
—boaucoup, lre qualité,

nde et 8ème qualité. #3.00 à
4,00. Vaches à lnit, très-rares, 20.00 à 80.00.
MOUTONS—Beaucoup ; première qualité 8.00 à |ut ot 10 cents plus

do. 2,50. Agneaux—lère qualité
50 ; 2de qualité 1,50 à 2.00.

étruit un |1 VEAUX—Exztra ; 14,00'à 18.00 pour 1èro qua.
té ; 3.00 & 6.00 pour 2e do. 0
COCHONS VIVANTS—Trèi raves ; 6,00 à0.

pour lère qualité ; 8,00 à 6.00.

 
 

Cité de Québeo,
Havre de Québec,
Do do

Cité de Toronto,
Chemin de Fer du Nord,

Fleur,— ( Poliards)
Middlings) 3.804 3.6

Œufs—15c.

canvassed), Oc. & 10c.;
T4c. a 84c.
Bacon, 8

de vente
Suif—71c. à 84. Rare,

O4. en tinoites de 10 à 10}.

Perllasso, 95.10 à 5.18.
Pétrole 28 à81.

Fleur, recettes,

9.50 à 9.65 pour su
extra do ; 10.05 à 10.10

commune à bonne 

® ae 2
o .

3, | = EB s£
Banques. 38 | 3 2 S | = =

88 15 41 EEg &

DIFONE UE
Montréul......... @200 4 par ct.jlu9 à 1091
Amérique B. N.../ £50 stg 3 « 100 4 994
Commerciale ..... $1003 « i 86 à 87
City... 3034 “ 56 à 97
Haut-Canada..... 30'3 + 50 à 6
Banque du Peuple. 50:34 “1100 à 102
Molson .......... 504 “(109 ally
Ontario, viclle.... 404  “  !100;à 10!
Outario, nouvelle. . 0. ....... sencecuces
Toronto..…….…….... 1004 |‘ 11024 a 103
Québec... 10034 “ |l01 à 102
gationale socvaes wo “ 105 à 106
Ore.…..….…….…..….. ces 3 97 à 98

Jucques Cartier... 50:4 ‘ (104 à 105
Tovuship Eat..... 5033 93 a 95
Internationale... ./£100 stg24 ¢ (£10 a £12
Des Marchands... $100........ 102 à :024

I

CHRMIN DE FER. |

G. T. du Canadu. .J£100 stg| Point. '..... ceeds
Atlantique et 8. L. 100 do je...
G. W. du Canadu.| 82 LA p. Ctjosss0.0...
Champlain et St. L.'200 Point. 14 à 16
Do préférentiel.. $3005 p. ct 89 àloi

MINES. ; | i

Cie. de Montréal … 0166 ct pa:2,50 à 4.00
Comp. des mines,
du Cauada...... 4 erie Jooscacnu0s

Cuivre de la Baie |
Huron ......... 4:20 par ct 55 à OU

Cuivre et argent du |
Inc Huron....... Baccesosoforcansacce

Québec et Lac Su- |
périeur| 8. susveofescoccu0es

DIVERS. i

Comp. da Télégrn- |
phe de Montréal. 405 p c6m/132 à134

Comp. du Gaz de | :
Montréal ........ 404 p c6mi121 à 328

Chomin de fer de ls 50 a 124
it. os onrnnnnes 6 pct m|l32

Comp. Richelieu … 100/124 p ct.|l27 à 129
Comp. Gaz Quebec. 100; 4 pc |112 à 1124

Do Toronto L0 4 pc 09 à 100
Société de bâtisse

permanente du
Canada...... . 5oj 6 po [108d 109

BONS.
Prix à la fermeture’

Gouvernement 5 par cent stg.....…... 88 à
Gouvernoment 6 par cent, 1872......1004 à 1014
Acquoduc de Montréal 6 par centstg. 90 à 91
Bons de la Oité de Montréal, 6 p cent 92 à 98
Bons du Havre do Montréal, 7 P cent.1014

e0 8
Chemin de F. du Champlain 6

6

9
.

®

PRIX EN GROS DES DENREES I

A MONTRÉAL

Montréal, 2 décembre.
92.90 à ÿ3.00 moyenne
pour belle ( Fine ) 8.70 à

3.86, supérieure No. 2, 8.90 à 4.06 ;
ne) 4.15 à 4.80 (Fancy) 4.40 à 4.424 ; extra d
450 44.060, Supérieure extra 4.75 à 6.00.

Bl6.—H.-0. du printemps, 89 à 92c.
Farine d'avoine-—ÿ4.75 à5.00 par gie. de 200 1bs
Pois—Bons, 17} à 824 par 66 Ms.

à 102
à 1004
à 83
à 95
à 105
à 100
à 85
à 68

81
94
104
100
80
80

D. R. STODART,
Courtier,

18, Grande rue St. Jacques.

( Superfi-

Beurre—Bon à chois 17c à 20c.
Lard—18.00 à 19.00 pour Mess, :
Viardes salées (Cut-Meats) :—Jambons préps-

rus au sucre (sugor-cured,) recouverts en tolle
do fumé (smoked)

Saindoux—Ventes nominales;

Alcalis—Par 100 Ds; Potasse, ‘8.

16,644 quarts
bas ; ventes qua

e EU ; 9.90 A 10. our
pour choisie de,io pout

9,70 pour superfine Ouest; 9.9 60.
pi à moyenne extra do ; 11.00 à 11.20pour

ration extra ceroles
de l’Oblo. Vieur canadienne, stagoant; 10

; épaules (shoulders), 54 à 64. Pas

en ‘quarts, 94

15, à 6.20
œ

JOHN DOUGALL xr Om»,
Murehands de Denrées et à Commission

  

MARCHÉS DE ‘ NEW-YORK
ler déc.

marché, stag:
8,000de

po: :
; a À. ‘



4

' voi. f.

10.25 à 12.00 pourbonne à
tgle, forme de 9.45 à 0.50.

choisie exire Fesions; marché, stagunnt

Be 2 lus bas ; ventes de 7,500 minots étran-

tld Chicago du printemps à 2.23. Buigle, tran.

i 1 0 moins ac.lf et quelque pou moins
quille. as recettes, 8,134 minots ; inarché,

fecme. t ventes, 7,000 minots à 1.01 pout infés

stagnant de l'Ouest. Avoine, stagnaut et 1c plus

rieur 1.02 pour Ouest. Lard, décidément plus bas ;

bas A 1,000 quarts ; 83.00 à 33.50 pour nouveau
ventes "45 à 34,50 pour Primo. Bœuf, ferme. Ef-

fets, plusferme. Or, 325 114 ; fermé 4 226 132,
1

SECONDE EDITION.—
“BULLETIN FINANCIER.

2m

10,20 pour commune ;

 

 

York, 2 Jéc., 11 h. a. m. — Lor est

portair soir à 228 2 ; cc matin, il est

ouvert À 230 1;2, à 10.15, il faisait 232 1j7,

et à 11 h,, il était à 288 et 233 1,2. Echange

sterling, 9 114 à 9 3;£ pouror. Change sur
N. Y., — ucheteurs, 50 314 à 57 ; vendeurs,

56 a 56 14 ; marché, indéterminé, en consé-

uence de la fluctuation de lor. Lea Greon-

backs sont achetés au taux ci-dessus. Argent

—marché tranquille ; achetours, 4 3/4 ; ven-

deurs, + 1k a 4 3(8 pour grande quantité.

ortantes.
eT 1e

) Décisions imp
 

Entr'autres décisions importantes reudues

lo lor courant par son honneur le juge Smith,

on nous signale lo suivant, avec demande de

le reproduire :
SENECAL VS LA COMPAGNIE DE NAVIGA-

TION DU micHELEu.-—Dans cette cause, dit
iugo, il yà eu Un procès par jury, qui a

onde un verdiot en Furr du demande
avait poursuivi la compagnie poaf la

logue de pabagage et de l'argent perdu à

bord du bateau à vapeur le Montréal.

Les défendeurs présentent maintonant une

motion demandant.

|

lo. Quela cour réduise

fe montant du verdict et limite les _ domma-
à la valeur du bagage, à l'exclusion de lu

somme d'argent perdue ; Zo. Que si la cour

considère qu'elle n’a pas d'autorité pour dimni-

auerle verdict, un nouveau procès soit acror-
dé. Quand au secont point Son Llonneur est
d'opinion que la cour n'avait pas le pouvoir «le
changer partiellementle verdict du jury. HI

doit être rejeté ou maintenu en entier. J

Cette question étant décidée, il resto à

examiner si les circonstances exigent un nou-
veau procès. On argue en premier lieu que le

verdict rendu est contraire à la loi, parce qu’il
n'y a pas de responsabilité légale parla lou

commune, pour le transport d'argent; c’ost-i-

dire qu’il faut qu'il y ait un contrat spécial

pour qu’uno partie soit tenue responsable de

la parte d’une somme d'argent. Fn second

lieu on prétend que l'argent que contenait la

valisa ne peut être considéré comme du ba-
sage, et que cet argent tombe duns la catégo-

rie des choses dont la défenderesse ne peut-

être toaue regponsable. En troisieme lieu, qu’il
wy a aucune preuve de lu négligence de la

défenderesse, qu'elle a fait son devoir et qu’elle

ne peut être tenue de faire pluse
C’est peut-être le point le plus substantiel

de la cause, parce que le verdict du juryre-

poso certainement sur la croyance quo la dé-

fendresse a été coupable d’uue négligance
erossière. C’est ce que le jury a déclaré par

son verdict qui déclare que des officiers du

bateau ont été coupables d’une négligence

grossière. Le paquet contenant l’argent a été

porté duus la chambre du bagage; il a été
donné en charge au commis du bagago, et il

s’est trouvé perdu, personnene peut dire com-
ment. I! appert par le témoignage du commis
du bagage même que la porte de la chambre
À bagage cst restée ouverte pendant un certain
espace de temps ; qu’alors il n'y avait person-
ne pour protager le bagage ct que la valise du
demandeur disparut. Il n’y à rien pour montrer
à la cour dans quel inoment la val se est dispa-

tue.’ D'un autre côté, 1} cst/établi par le té-
moignage du capitaine Cotté que lorsque lo
commis du bagage étaitabsent,:l y avait dix
ou quinze personnes qui remuaient le baguge
dans tous les sens.

Son Honneur suppose le cas où, première-
ment, il n'y avait pas d'argent dans le bagage,
et que le demandeurétait un passager à bord
du Montréal, ayant du bagage, mais n’ayant
pas d'argent ; n'est-il pas évident que dans ce
cas, la compagnie seraitresponsable de la per-
te du bagage, si la négligence a été aussi ma-
nifesto que dans ce cas. Le jury ne devait-il
pas déclarer qu’il y avait eu négligence, après
lo témoignagne rendu parle capt. Cotte? C'é-
tait certainement de sa compétence de le fai-
re et il est impossible que la cour rejette le
verdict ainsi rendu.
Mais allons plus loin. Supposons, comme

dans lo prosent cas, qu'il y a eu de l’argent dans
la valise. Le fait qu’il y avait ainsi de l’ar-
gent dans cette valise peut-il créer uno difté-
venco du moment qu’il n été prouvé qu’il y
avait eu négligence grossière ? Il est vrai que
la défense a allégué que la somme de#1,060
était plus que no dovait porter avco soi le plai-
grant, ot que co dernier ne s'était pas confor-
né aux règlements de la compagnie qui veu-
lont que touto somme d'argent soit déposée au
bureau. Sur chacun de ces allégués, les témoi-
goages en faveur ds la défenso ont été défec-
tuoux. Avant la perto de l’argent en question,
la compagnie n’a jamais répudié sa reaponsa-
bilité, Lorsqu'on demanda au plaignant de
mettre son bagage dans le burcau du boursier,
il refusa de le faire, et aucun employédo la
compagnie ne lui fit obsorver alors qu'il per-
drait tout recours contre elle si son bagage
était perdu par suite de ce refus de lo mettre
en lieu sûr. ,
Au lieu d'ensistor pour qu'il déposât ainsi son

bagage dans le burcau du boursier, on le laissa
remettre sa valise entre les mains du maître
des bagages. On savait que sa valise contenait
de l’argont, ot en la lui laissant mottro avec
les bagages otdinaires, la compagnie perdait
des lors, le droit qu’elle avait de la faire pla-
ser ailleurs. Ayant ainsi consenti à se charger
es risques, elle doit être tenue responsable de

la pertede cet argent. Du moment où cetto
valise fut remisoentro'los mains d’un des om-
ployés de la compagnie, il- dovaiten prondro le
plus grand soin. Comment pourrait-on aujour-
d’hui venir alléguer qu’une surveillance sufi-
sante avait été exeroée dans lc présent cas,
lorsqu'il a été prouvé que dix ou quinze per-
Sonnes étaient occupées à déplacer ct à ar-
ranger les bagages avant le départ du Mou-
tréal.Il a aussi été prouvé que le départ du
bateau aété rétardé de 15 à 20 minutes pour
attendtél’arrivée d’unvapeur duHaut-Conada,

renant en considération toutes ces diver.
ses circonstances, la cour n'éprouve aucuna
hésitation à déclarer qu'elle ne so considérerait |
pas justifiable de toucher au verdict. En
conséquence, elle rejette Ia motion demandant:
un nouveau procès. Le jugement aczorde
done 1060, montant fixé par le jury, plus
les frais, PEEEe

— Neuf prisonnier ont réussi à s'échapper
de la prison de Belleville, dans la soirée du 30
après avoir scié les barreaux de fer des féné-
tres. Un prisonnier ayantrefusé des les suivre,
ils nonacèrent de lui tirer un coup de istolet,
#'il donnait l'alarme. La polico est maintenant
sur les traces des prisonniers,

—Je serais curieux de savoir lequel d'Adam
ou d'lve—trouvant le ‘temps long—a de-
mandé le premier à l’autre quelle heure il était.

Une chose qui m'humilie profondément est
de voir que le génie humain a des limites,
quand la bêtise humaine n’en à pas.

DIALOUVE.—Nous glanons le dialogue sui-
vant entre deux jouraaux qui occupent une
certaine position dane la prosse :

«“ —Il est dispendioux d'être malade :
Lincoln a mis un impôt sur la maladie. II
n’est pas moins dispendieux do se bien porter.
Lincoln a mis un impôtsur la santé.”—(Jour-
nal de Louisville.)

«+ —Maisil reste une consolation au Jour-
nal ; c'est qu’il n’y a pas d’impôtsur le wen-
songe.”—(Chronicle de Weshington.)

¢* —Cela tient à ce quo le parti qui cultive
le mensonge est celui qui établit les impôts.”
—Jvurnal de Louisville.

TRIBUNAUX.
-. _.

COUR DE POLICE.—2 nov. —Patriok Cuddy
et James Cook qui étaient détenus pour vol
d’une paire de patins sont renvoyés. David Tufi,
David Cayley et William Muir plaident cou-
pable d'avoir volé une paire de patins de la
valeur de $5 chez Messicurs J. Costen et Cie
et sont condamnés à 1 mois de prison aux
travaux foreés. Félix Denis est aussi condam-
né À 1 mois de prison aux travaux forcé: pour
vol de hardes sur le Marché Bonseceurs. Mary
Ann Mooney, vagabonde bien connus de la
Police est condamnée à $+ ou 2 mois de pri-
son, Joseph Gagnon, veillard de 65 ans, est
condamné à 1 mois de prison uux travaux
forcés pour vol d’un morceau do lard, la pro-
priété de Daniel Crowley, boucher au rarché
Bonsecours, Napoléon BBrochu, est condamné
à $4 cl les frais où 1 mois de prison pour as.
saut et batterie sur la personne de Samuel
Me Donald,

COUR DU RECORDER.—Z dec. 1864.—Jo-
seph Latour, pour assaut et batterio sur sa
femme $5 ou 1 mois de prison. John Finn.
gau assaut et batterie sur le constable McCor-
mick, dans l'exécution de son devoir, $5 ou
1 mois de prison. James Camron, pour assaut
et batterie sur William ITogg, connétable au
service du Grand-Tronc, $5 ou 1 mcis de
prison. Catharine Ileckey, Maurice Ryan et
John Huwkin, demandent à être emprisonnés
pendant 2 mois, — accordé. James Carrigan,
HenryHolden, John Smith, gaming de 11212
ans, que la police a trouvés cachés dans un
grenier à fuin appartenant à un M. Moore,
situé sur la rue Ütlawa, tous d'apparence sus-
pecte ; la cour les condamne à une détention
de 2 mois dans la maison de correction, à dé-
faut de payer $10.
 

Ë
Cour de Circuit

POUR LE DISTRICT DE MONTREAL

PROVINCE DU CANADA
DISTRICT DE MONTREAL

{No. 6261]

vs

CHARLES SCHNEPPER, Défendeur

Il sera veuslu à l'encnu public, lundi, le 12 dé-
cembre courant, Aux lieu d'affaires et domicile du
dit défendeur, 117, rue Craig, 869 marchandises
ot efleta, cousistant en g«rnitures d'auberge, meu-
bls de ménage, piano, ete.

Vente à 10 hh, a. m.
Conditions : argent camptant.

JOUN TIOOLAHAN, HC3
2 déc 77

PROVINCE DU CANADA
DISTRICT DE MONTREAL $

Cour de Circuit

POUR LE DISTRICT DE MONTREAL

 

[No. 4451]
SOUN MAOPHAIL, Demandeur

vs

JAMES BALL, Défsndeur

M seru venduà l'oncan publie, lundi, te 13 dé-
cimbre courant, au domicile du dit défendeur,
428, ruo Willington, Pointe St. Charles, scs mar-
chandises et eDuts, consistant cn garnitures d'au-
berge, meubles de ménage, etc.

Vente à 11 h. a. m.
Conditions: argent comptant.

M. DEMPSEY, HCS
2 dde 17

PROVINCE DU CANADA
DISTRICT DZ MONTREAL

Cour de Circuit

POUR LE DISTRICT DE MONTREAL
—

 

(No. 2719]
JEAN ELIE LATOND tr AL, Demandeur

vs

HYACINTHE LATREMOUILLE sr AL,Défendeur

Lo treizièmo jour de décombre cournnt, à dix
houres de l'avant-midi, au domicile du défendeur
principal en cette onuse ruo Ste. Marie, on la oîté
de Montréal, je ‘procèderai à la vente des biens
membles du dit défendeur, snisis en cette osuse,
consistant fen piano, armoire, tables, miroir etc.
Aussi, un cheval et un chariot & pain ot quelques
d ines de pains.ouzuines

de

p J. BOUCHER, HOS
2 déc.

"T

Robes de Buffle
ROBES!

M.JOSEPHVALADE
Informo les marchands de la ville et de la onm-
pagne qu'il n acheté nu-dessus do

SIX MILLE
ROBES DE BUFFLE

do la compagnie de laBaie d'Hudson. Ces robes
sont bion supérieures à colles qui viennent des
Etais-Tinis et portent los numéros suivants : no. 1
Prime ; n'o. 2 Prime. Ceux qui désirent en aohoter
pourront s’adressor, au

No. 8 , Place Jacques-Cartier
:

 

ROBES !!

a oisu Lo
No. 166, Rue Sr. PAUL. Obez MM. DESMATTRAÙtrPLAMONDON,,

DONALD McDONALD, Demandeur

dr

MM. Laurier, Archanibault et
Desaulniers-

AVOCATS
No. 1; ‘Rue Ste. Tuésdss

(Coin de la rue St. Vincent)
MONTREAL

MM. L. ar A. suivrort les cours des distriots
de Joliette et de Terrebonne.

27 oct fn—4Ÿ

AVIS

M. LAFOND paiera cette semaine QUATRE

 

 

PAPIERHnAEEEfass S
80 nov as—76

AVIS PUBLIC

mtstprrsspp
un acte de divorce d’avec son épouse, Delphine
alice Delphire Beauchau:p, pour cause d'adultère.

ED. RIEUTORD.
Montréal, 28 nov. 1864. cs—74

 

AU C'ERGE ET AUX MARGUILLERS.

Le Soussigné, comme ageut pour la célèbre mai-
ton Schedmsyer et Pils de Stuttgart, Allemagne,
ent prêt a recevoir des commandes pour Urgues et
et Harmoniums, de tontes grandeurs, à des condi-
tions tres libérales pour le paiement.

D. R. STODART,
No. 18, Grarde rue St. Jacques.

jao—73

 

48 nov.
 

TABACS
 

‘* Solace," de John Anderson et Cie, &n lain

/ > Cavendish supérieur
Feuilles naturelles

‘Torquettes de la Virginie, 4lb et 10's
Pressé, en bottes de 10 ibs

ete, te, ete
 

CIGARES DE LA HAVANLE.

QUALITÉ CHOISIR DES MARQUES CI-DESSOUS.

Cabanas.
El Designios, lore.

i" de.
+ Bio. (Augelitas.)

Figaros Flor,
«  Segunta

Tercera.
El Recreos, 1éte.

" Ze.
Sane.

Entre Actos.

Niagaras.
Conchas.
Oubargus.

Mani'la.
Chez

3

DUFRESNE er McGARITY
162, rue Notre-Dame
 

PENSION DEMANDÉE
 

Un monsieur et une dame désireraient trouver
une pension canadienno. 8'adressor par lettre ou
personnellement à oe bureau.
29 Lov jno—74

Dr. J. O. COTE
No. 861, RUE Sra. MARIE

FAUBOURG QUEBEC

Consultations à toute heure du jonr

23 nov bm—71
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CERISIER SAUVAGE

Ds: WISTAR
PRES D'UN DEMI SIECLE

Et a eu un cuccès étonnant pour la Guérison de

Rhuries, Enrouements. Maux de Gorge.
Grippe. Toux, Croup. Maladies
du Foie. Bronchite, Difficulte

dans la respiration,
Asthme et toute

autre

AFFECTION DE LA GORGE, DES POUMORS
ET DE PESTOMAC

I n’y à peut-être pas un individu
sur cette terre, qui ne ressent pas les
premiers symptômes d’une des sffeo-

   Médecinale ** du Cerisier Sauvage
est bien connue , et le bien qu’elle
fait est aussi grand que l’immense
popularité qu’elle à acquise.

d Il y a dans cette préparation,
outrele Cerisier Sauvage, d’autres

fall ingrédients d’égale vertu, qui en de-
LS cuple la valeur et forme un Remède

dont le pouvoir de soulager, guérir et faire dispa-
raître i maladie, n'existe dans aucune autre vré-
decine connue.

SETH W. POWLE ur Ore,,
Propriétaires.

CERTIFICAT DE SJ. L. RACINE, DB LA

“MINERVE.”
Montréal, 29 oct. 1863.

.8 W. FowLk et Cis, Roston,
@Mcasieurs,—Ayant éprouvé les plns heureux ré
sultats de l'usage du Baume de Cerisier Sauvage
du Dr. Wistar, je suis porté à oxprimer ls con-
fiance que jai dans son efficacité. Depuis 9 mois,
j'ai souffert d’un rhume dangeroux, accompagné
d’une douleur dans le côté, qui ne me quittait ni
ôté ni hiver.  Durantle mois d'octobre, les symp-
tômes augmentèrent d'une manière alarmante et
j'étais tellement épuisé que jo ne pouvais faire que
quelques pas sans être obligé de me reposer. A
cette époque, je commençai à faire usage du Bau-
mes et j'éprouvai immédistement du mieux, et
après en avoir pris quatre Bouteilles, ma santéfut
complètement rétablie. J'en ai aussi fait usage
dans ma famillo aveo des résultats houreux. Je
suis certain que tout canadien qui en fera usage en
sera satisfait. Il suffit d'en faire usage une seule
fois pour admettre que c’est le remède par excel-

0.
Votre obéissant serviteur,

J. L RAOILNE.
En vente à Montréal chez MM. Plosult et Fils,

Lamblough et COambpe » Devins et Bolton, John
Gardner, Kenneth, Oambpell et Ole., A. G. Da-
vidson, H. R. Gray, J. A. Harte, et en gros cher
MM. Lymans, Clare et Cie. et J. F. Henry et Cie
Vendu par tous les Pharmaciens da Canada

dée aa—bfe—T10

FENMES! FEMMES !! PEMMES!!!

manques pas de lire l'annonce qui
ve trouve dans oe journal sous le titre de /m-

:\uportani pour les Femmes. Le Dr. Oheeseman,
‘de New-York, à consacré les 80 dernières an-
… . 26es de se pratique aux Maladies dos

: Femmes. Gesr, sont comme un
sonteares étgaranties.

 

    

 

   
  

   2 décembre. am—7T PERNA

v

L'UNION "NAMNONAÉLÉ.IVendécat 3 Decembre 1804.

 

AVIS PUBLIO eet par le présent donné qe les
terres ct tenements ci-dessous mentionués rerunt
veudug aux temps et lieux re-pectift montionnésplus bas. Toutes personnes ayant a exercer, à cet
égani, des déclamations que lo Régistrateur n'est
pas tenu de mentionner dans son certificat en rortu
du Chapitre trente-six des Statuts Refondus pour
le Bas-Canada sont par lo présent requises du les
faire connaitre suivant la Loi. Toutes Oppositions
afin de conserver pourront être files dans aucun
temps, dans les doux Jours
du dit Bref.

 
qus guiveront le rapport

Pluries

VENDITIONI EXPONAS,
DU DISTRICT DE MONTREAL.

Montréal, à envoir: DAME ROSALIE JAR-
No. 2474. RY, de Ia cits de Montréal,

ot ci-devant do St. Laurent, Gpouse de Simon La.|
sombe, dûment autoriséo en Justice à pousuivre|
ses droits et actions contre sen dit époux, Vemman-

 

dercass ; coutre les terres et tenements du dit Si-
mon Lacumbe, do la dito cité de Montréal, dans le
Dirtrict de Montréal, Commergaut Défendeur,

Les dites terres et ténements mentionnées et
décrites en la cedule annexée au dit bref, m,rqué
A, comme suit, savoir :

Lot No. deux.—Un lot de terre sis et situé on lu
Oité de Moutréal, de la conteuauce de ynaranto |
plods de largeur, sur quatro-vingt picds ds pro-
ndeur, tenaut par devant à lu rue Sanguinet, eu

atrière aux Eléritiers Wurtello, du côté Nord à
Narcisse Rivetet du côté Sud à Joseph Alars,
avec une maison en bois à deux étngos, une écurie
et un hangard en brique, et autres bâtieges de:aus
construites.
Pour être vendu on mon Bureau, et In dite Cité

de Montréal le quatorzième jour de Décembre pro-
chain, à dix heuzcs du matin. Lo dit Bref rapp or-
table le quinzième jour de Décemlire prochain.

T. BOUTHILLIER,
Shérif.

Bureau du Bhérif, à
Montréal, 26 nov. 1864. $

 

Claques en Caoutchouc
FRANCAISES ET ANGLAISES

(Garanties)

Boites et Congres d’hommes

GARANTIES DE VEAU FRANÇAIS

10s. A 17s.

CHAUSSURES A LIRGE

Pantoufles doublées en flan. lle, reçues d’Alle-
mague, 3s. 9d. a 5a.

Pantouflies russes trds chaudes, 28. ÿd. à 83. A.
Souliers français noirs. Souliers français Lrodés

en couleur.
Congrès en kid, françaises et anglnis:s. Potits

Souliers d'enfants do différents goûts, importés de
Paris et de Boston. Congres angluises pour hom-
mes et dames, nouveaux goûts, de qualité tree-
supérieure. Bottines lucées à semelles en cnnut-
chouc, pour patiner. .

E. ANGERS,
206, Rue Notre-Dame,

VENTE A I’ENCAN.

PAR SCOTT wr WAITES

VENTE IMPORTANTE DE MEUBLES,
POUR COUVRIR LES FRAIS.

 

Les soussignés ont reçu instruction de venire
par encan au No. 244 Rue Notre-Dame, Vendredi
prochain, le 3 décembre, un assortiment oonsidé-
ruble de

Menbles Veufs,
pour couvrir les fiais.
La vente sera sans réserve. Conditions : argent

comptant et In commission d'encanteur. La vente
commencera 8 DIX heures.

SCOTT rv WAITES,

NURCHMNOISES SECHE
VENDREDI LE 2 DÉCEMBRE 1864,

Sera vendu au magasin des gounsigués, No. 200
ruv St. l’aul, les marohundises suivantos :

25 cnisies Souliers en Caoutehous pour hom-
mes ot femmes

130 Paletots en Caouchious
54 pièces Rtoffes Carreautdes
40 * Gala Pinid tout laine

Winceys toutlaine
Coton Juune

“

ln
15

10)

No. 77
ht wh XN

 

oN mersei

sas sue

 

Yay san

Aux Marchands dela campagñe et
-Acheteurs de la fir ur

Utande vente de marchandises sèches, eto.consistant en draps de l'osest de l’Ar lolerre,tweeds, dosskins, flanelles de fartaisie, drepe depllots et de , castor, whitneys, chemises, oaleçonset bas de laine, — une grande quantité de couver-
tures en laine, cto y 8tc., commencant LUNDIsoir,
7 le courant,
Vente à SEPT heures.

L. DRVANY
Encanteur

65

HISTOIRE

L’eglise de France
PAR M. L'ABBE JAGER.
3 volumes in-8 prix, broché: $2.00
le même relié........ $2.50
Pour fire comprendro I'importance de cette ou-

vrage, il auf…it de citer le coLimencement de tu
préface do l'auteur:

** L'Eglise de France successivement dépouillde;
8c8 pasteurs livrés à lu huine, proscrita, percéou-
163, saisis, égorgés ou chassés de leurs foyers et de
leur patrie ; le chrietianismo détruit, ses autela
renversés, ses tomples dévnat és, procanés, vendus
à l'encan, on partic démolis ; la propriété atta-
quée, envahie, coufisqnée ; leaS lions sociaux dis-
sous, les mœurs perverties ; l'orreur, l'impostare,
le vol, le brigandageet In rébellion mis en horneur;
la royauté atolie, I'uutorité abaissée ot méprisée,

7 nov

 do ‘+  Mérinos français
#9  “  Flanollo do fantainie
100 doux. Bas laine
so + Garnitures en Mousecline

— ET —

Un assortimeut général de Drap de Pilot, de Cas- |
tor, Draps, Dueskins, Twceds, ot Marchandises
Sèches de Fantaisie, ete, etc.

Veute à DEUX heures.

SCOTT &r WAITES,

Encanteurs.
8 nov. 15

PAX OF MOORSGHISES ET AUS
VENTE SPECIALE,

Puur close des Consignations par ** Moravian.'
 

Vendredi prochain, 3 Décembre.
Sera vendu au Magnains des Sousa guds, 309 rue |

St. Paul :

160 pièces Imitation de l’eaux de Moutun Nuire ot
Grise

B caisses Bijoutories et Clinquant de Funtaisie
1 caisse Draps Buperfins, tout Tuine

160 Peaux Bokara

Conditions : argent comptant.
Vente à DEUX heures.

ACOTT ++ WAITES.
Enonntours

3) nor. 15

HUTFRES! HULTRES !!

MM. J. Fournier et Cie , no. 242, rue 81. Paul,
ont toujours en mains à $3 In douzn‘ne, des Vins
de Clablis, de Ièro qualité, les sovls vraiment
bons pour boire eu mangeant des huîtres. ‘

v
  

Près de la rue McGil
aa—108

$25,000 A 30,000
GRANDESCHANCES
A quiconque veut épargner son argent, venez
acheter vos hardes et autros marchandises an

No. 172, Rue St. Pau

Enseigne du ** Bon Marche >>
Lo fonds se compose de HARDES FAITES ou

faites A ORDRE,si on le désire, et presqu’à aussi
bon marché que les hardes fuites.

Faites attention de ne pas oublier Its superbes
couvertes blanches, de première qualité, impor-
tées pour les officiers des gardes.
Le tout sers vendu à grand saorifice ; les casi-

mires rayés etcarreautd apour chemise de 1s 104d
a 2s, tout laine.
Un lot de superbes corps et caleçous tricotés

vestos en Inino tricotéo ou cordée de tous les prix
Presque tou*es ces marchandisns ayant été ache-
tées à l'encan, peuvent étre venducs à bas prix
Un tailleur est attaché à l'établissement pour

recevoir les commandes.

15 sept.
 

— Aussi —

Un lot cousidérable de chaussures do toutes sor-
tes pour hommes, femmes et enfants ; slippers en
laine, souliers en caoutchouc doublés en laine.

19 nov em—08

A. C. AMARY
FABRICANT DE PLUMES.

 

Vautour, Autruche et Fantaisie ; Nettoyage et

Teinture, Teintures préparées à l'usage

des famillos.
 

M. A. C. AMARY vientd’ajouter à sa maison un
établissementde teinture et de dégraisange de ve-
lours, soieries, otc.

Fabrique ec Dépôt

199, rue Craig,coin de la rue St. Urbain,
ontré

236 juillet. aa—246

MAISON BONSECOURS
 

N. MARIEN

MARCHAND

No. 41 RUE NOTRE-DAME, No. 41

(Premier Magasin de Marchandises Sèches, passé
la rue Bonsecours en allant au faubourg

Québec.)

N. MARIEN prend la liberté de remercier ses
amis, eés nombreuses pratiques et le public en gé-
néral, pour l'enconragementlibéral qu'il en a regu
depuis qu’il est dans lo commerce, de plus, ile le
plaisir d'annoncer qu’il a reçu et qu'il reçoit ac-
tuellement un assortiment très variés d'étoffes pour
l'automne. Les pratiques trouveront des bonne
indiennes à bon marché, une bonne flanelle rovge
pour 118; un bon casimire carreauté A chemise p «
114; du bon eoton blane pour 104d, be

N'oubliez pas de visité cet établissement ava
d'aller aillours.

Toutes personnes qui achètent les Draps on Etot-
fes pour Hanteaux à coBlagasin peuvent los y faire
tailler gratis. oo.
Tot ssmarchandises marquées es ahiffres et un

  
BANDE

ANTI-RHUMATISMALE
DE

A. PERRAULT
BUREAU: NO. 2, RUE PERRAULT

Au bas lu Chamnp-de-Mars

Toujours en vente chez MM. Lamplough et Camp
bell, ot choz Dovins ot Bolton, l’harinaciens, rue
Notre-Dame.

PRIX: $2.00
19 rcpt.

MOISE GAUTHIER
TAIIL.I. EUR

108, RUE NOTRE-DAME

14

 

 

M. Gauth‘er à l'honneur d'annoncer a ses ninis
ct au public cn général qu’il vient de faire une ré-
duction de 20 pour cont pour nrgont comptant sur
ses marchandises. I! a toujoursen main un assor-
timent considérable de tweeds, drapes, casimires et
nutres étoffes de goût etc.

M. Gauthier s'est assuré les services d’un tail-
leur de nremiére clasce, qui n’a pas de supérieur
pour l'élégance dans la coupe des habits et pen-
talons.

7 oct 56

 

ETUDE
I." ACTE

CONCERXANT

LA FATLLITE, 1364
DESIRE GIROUARD

 

Jolie broehure de cent et quelques pages grand
in-octavo, conteneat un commentaire du statut, le
texte même do la loi, les Règles de Pratique et
Tarif sur les Procédures de Faillite, ainsi qu’une
table alphabétique de l’Acte.

Æ Vendre

Au bureau de l'UNION NATIONALE, chez DAL-
TON et les principaux libraires de cette ville.

 

A VENDRE,

Un emplacemont de 63 pieds sur 180 de profon-
dear #itué sur la rue Dorchester prés de la rue St.
Urbulu, borné d’un côté p-r une ruelle.

Conditions faciles. S’adresse- à
N. G. BOURBONNIERE, N.P.,

No. 16 rue Ste. Thérèse.
be—65

MACHINES A COUDRE
POUR PAMILLES

lo Dollars
GARANTIES POUR UN AN

Toutes espéces de Machines à Coudre réparées
avee soin.

D. B. WALLACE
No. 24, Grande rue St. Jacques (en haut)

. Première porte àouch
TX)we!

 

19 nov.

 

18 nev
 

ON DEMANDE

Au burseu de 1'Uadon Nationals, des garçons oulLy est demandé. éu—i pour vendre; le journal.
ae, sl0AY

 

une horrible tyrannie substitude & 1'autorité du
: plus paternel des rois; tol cut l’objet de ce livre,
j dout une grande partie, malgré d'ouvrages pu-
bliés, est encore inconnue.‘

| En vente à la Libraire de
J. B. ROLLAND ET FILS,

Rue St. Vincent, No. 8.
36 nor 12

“ VINSIMPORTES
 

 

Lase soussig és ont en muina de très-buns VINS
ROU . kel BLANCS, qu'ils vendent à des prix
modére « l’armi ces vins, ils signalent partioullé-
remout les blancs «le

LA COTE
IVNORNE er

LAMANQUE
Supérieurs à tout co qui est sur la place sous lea
noms de Chablis, oto., et garantis importés par
certificats et références.

J. BATAVOIB »t Ciz
Office : no. 81, rue St. Louis

Magasin : no. 73, rue Notre-Dame
Au coin de la r e St. Claude

sa—68

 

+

|

12 nov

(Liqueurs de toutes sortes,
A DAS

PRIX TRES RÉDULES.

CHARTREUSE

CURAÇAO
ANISKTTE

MARASQUINO

fle, Ete.
Cognaca te Loutos les marques et à tous les pris.
Kirachwasser do Bex, de récento importation.
Absinthe Suisse supéricure, garantie également

importée.
Do qualité ordinaire,

Vermoutb etc.

J. BATAVOIE er Cee
Office : no. 31 ruo St. Louis

Magasin : no. 72, rue Notre-Dame
Au coin do 1a rue Be. Claudo

am—68

 

+

 

22 nov.

 

SIROPS ct VINS
on

TEMPÉRANCE

Vius de Gingembre, do Peppermint, ot autres.
Sirop de Vunillo
do Citron
do Salsepareille
do Framboice
do Vinaigre Framboisé

Eto., Kte.
A3 et 36 sous la bout-ille, suivant les aortes
A & 82.60 par douarire.

(
J. BATAVOIE ve Cin,

Office : no, 31 rire Bt. Louis
Magasin : no. 72, rue Notre-Dame

Au ooin de la rue St. Olaude
: am-—68

CURIOSITES
SALON

Les plus charmantes variétés de SCULPTURES
SUR DOIS d'Intoriaken (Suisse)

CHALETS

BOITES

SERVICES A SALADE

COUTEAUX A PAPIBR grc
En vento chez

J. BATAVOIE rt Orn
Magasin : no, 72, rue Notre-Dame -.

Au coin ‘le la rue St. Claude
am—68

CIGARES IMPORTES
GRAND ASSORTIMENT

Das

MKILLEURS CIGARES

GRANDSON
EN

_

GROS
ar

EN DETAIL

22 ne,

 

22 nov

Chee J. BATAVOIE sr O1s
Magasin : ne. T2, rue Notre-Dame.

a Au coin de la rue St. Olsude
nov

em—é8,,

VINAIGRES ™*
VINAIGRE DE BON VIN ELADE MART
VINAIGRE ORDINAIRE
EN GROS ET EN DÉTAIL

A 40 Pour Cent

AU-DESSOUS
PRIX COURANTS.

J. BATAVOIE ne O13.

Magaala : 06, 72,rueNotreessa’3 ho vue a ”

we Au eoin de la rueSt.Claude

 

wal) od 2 nov

sé

amen i.
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PORLES ? PORLES-! POBLES !

 

 

 

    

 

   
  

   

 

 

 

 
  

R; PER°S | : ADRESSES ’PRANMAGIE DE DR. PISABAR | BROCKSIEPE LuADRESSES ~~ ALY
; - D. GIROUARD,

1 (Bec de Guz, brevets de Brocksieper 75, Graspe Rue ST FJACQUES No. 14 Petite rue St.-Jaques

réglant la force de son jet.) 5 Grape € 16 sept MONTREAL | JOURNAL QUOTIDIEN FRANÇAIS
| La Compagnie de cenouveau Beo de Gaz bre- de Cuisi —

td léter tous; les arrangements

|

Poêles de Cuisine
hour tafabrication o ces régilalenrs purfails et weard . CHS. 0. PERRAU LT
sipérieurs, estmaintenantprêteÀ remplir proup- Steware . AVOCAT, N

e ‘ , 8 les a on °
ours. le Mot de commandes 4% & Morning & Evening Star ‘6 RUE ST. VINCENT +; 0.18 Rue St. Gabriel,

L'introduction presqu’universelle de l’églairage MONTREAL. .

au gaz dans toutes les grandes citésot villes, daus Charter Qak
fact , to ; ninsi qu’ le besoin de plus :

Lm ma om TTT mel pluspressantd'une roan PLUS DRILLANTE et Einpire State . M È D É RI 6 L A N CT 0 T

TPHARMACIE.DROCUERIE . (x 2 LAR:| EAST END MEDICAL HALL. B= moins coltouse pour loconsommateur,rondait ns- , AVOCAT, MONTREAL
- y pop re aor ire In déoouverte d'un tel boc de Gaz, et voilà s 2

= feA PTT "| Fumeur var pu : pourquoi onoffre aujourd'hui au publie lo Régu-! Nuggeu No. 16 Rue St. Gabriel
A 1 a je = py A 3 4 E A : È ; ‘ateur patenté automatique de Brocksieper. Les Queen City M. Lanctot suivra la Cour à St. Jean.
dE wi Ee ; RE LE He] Hic: Je sisi iH re nr plus sceptiques sont spéstalement invités à l'exa- 15 sept
PORES Bhmld à TE = oll fo] ie Sei. iner et à l’éprouver d’une manière complète. —_—

"08 ds 3 Not - 1 t fu ! i— Mies consommateurs de gaz sont généralement: Sunbeam, ctc., ete.

2: x ge : err = d'opinion que les bec+ do gaz ordinaires donnent JOS. DUHAMEL,

=Copiece: ” = — - ro EX uno lumière insuffisante, inégale et vacillante, et POELES BalÀ GHAUFFAGE AVOCAT

TEINS pi EEaaEnaze consomment une trop grande quantité de gaz. ,

 

Le Régulateur à été fait pour remédicr n toutes! N
ces défuctuosités, ot cela quelque soit la pression
du gaz, qui, comme chacun le suit, vario suivant

BUREAU : No. 16 ET 18.

BRUI ST. VINCENT.

orthern Light, 5 grandeurs On exécute aux Ateliers de
L’UNION NATIONALE:Coin das races Notre-Dame et Bonsecours, Montreal

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

le nombre de bees de gnz ouverts où même temps Albanian Encoi Ste-Thérèse e Vi
Ontrouvera À In Pharmacie ci-dessus, toutes espèces de remèiles, lro-luits Chimiques, Parfume- —fait que l’on peut constater lorsqu’il se fait tard | tcoignure é ¢ St.-Vincent

ries, Articles de Toilotto, Médroines françaises les plus renomées, nains quo toutes les Mé- dans la soirée, alors qu'il n'y a qu'un certain nom-| Mammoth, MONTREAL
decines à Patentes, annoncées dans les Gazettes, aux mêmes prix que chez les Agents, avec "immense| bro de reverbères allumés dans une ville, au mo- 2 oct an 2

avantage qu’on peut consulter (gratis) le docteur sur le choix et l’administration du remede. . ment ou la pression est plus forte,—ou encores dans Cupid
Traitement Spécifiqne des Maladies de Longue durée, Consultations l’rivées et guérison rapide fes endroits élevés, ou ln pression est plus forte I LIVRES LIVRE

P, E. PICAULT, M.D., GITS, PICAULT, M.D., ALFRED PICAULT, (Pharmacien-Chimiste.) que dass Les endroits bs. ù 6 Cylind Dr. EE MATHILU LIVRES LIVRESan— e Régulateur fournit constamment la quanti inder :| 8 sept. _ __ - nécessaire de gaz urdonner unobonne Jamière ; } DENTISTE LIVRES LIVRES
a il n'y a ni perte, nt aiflement, ni danger pour les î ; TVR

UNION CATIIOTLIQUE. | globes ou abatsJour. n est simple, scfideot ne se Nubian Coin des rucs S ES
dérange pas. ln première personno venue peut N

Les membres de l'Union Catholique ct les jer- l'ajuster en quelques instants sur n'importe quelle Ete., Ete. Motre Dame et St-Vincent
sonnes qui ont en leur possession des Livres appar- tige. (En face du Palais de Justice)
tenant a In Bibliothéq € de cette Société, sont ins- . J CG. BEARD Er Cie MONTREAL
tammoent priés de les remettro, de ce jour au ler Nous réclamons les avantages sui- ler vot . a PAMPHLETS PAMPIILETSdécembre prochain, atteadu gre le comits doit vants pour notre régulateur 15, Grande Rue St. Jacques PAMPHLETS PAMPHLETS
Paire un poires — | N PAMPHLETS PAMPHLETS», Are, : . 1UE

Par or re ALX. LECLAIRE, bi lo. Egoxonte DE er bk 39 FOURCEST AU more 29 oct 49 C. L A V A L L Ê E ’ PAMPHLETS PAMPHLETS

Bibliothéonire- becs degazordinidres.Foonomiequieu peu del {'harhon 1 ('harhon ! Charhant| © ;
. temps pent payer les fraisdo l'achatct de in pose Cha bon ° Chai bon ’ Cha bon ® rofesseur de Musi-jue

MONDE, HHIWAta. de ce régulatour. Le 90 RUE DES ALLEMANDS
20. On peut lo régler de façon à ugmenter où Eohish oo is es JOURNAUX JOURNAUX

alate Le. PICARD donnera des leçons do Pi x- diminuer lejet » volonté. . . 5 10 février. 1€9 JOURNAUX TOUL
au, de Guitaro et 4° chant à gx dewesre No. 2 3 30 Une fois ajusté, pour briler une certaine Lackawana 2 INAUX
fine Ste. Catherine, 0-1 it loioile si on le pratère quantité de gz, toute pression donnéo par les . NM. LAVIGNE & Cie, JOURNAUX JOURNAUX

37 md ju li usines à gaz ne snuraient ar:gmenter cette quanti- Piti-ton JOURNAUX JOURNAUX
té, vu qu'ils s’ailoptent automatiquement par eux-
metnes à toute pression.

40. Ou peut s'en servir avec des glubes sans dan-
ger pour ces derniers, vu que In lumière étant ré -
glée, il ne ee produit pas de jets subits, comme
c'est le cas lorsqu'on allume le gaz avec des bees
ordinsires.

50. ÜUc régulateur peut e'ujuster à n'importe
quel bec de giz ou tige,

Ont déménagé au

iNo. 34-RUE ST. LAURENT,-No. 34,
Ci-devant occtipé par M. Durockher, ntier.

4 mai. 180

Vege 811 ee ay Co Scranton
CTCes DE rN

ASSORTIMENT GARNER

n°

-pécialesuent post le 6_1 vice des fruitiers.
+

Anthracite Gallois BLANCS DE TOUTES SORTESBLANCS DE TOUTES SORTES
BLANCS DE TOUTES SORTESBLANCS DE TOUTES SORTDS

|
JP tooo:  Newcastle pour Grilles

Ir. CFE TRSESLER,

 

Vins, liqueurs, provisions, etc, ! Go. J)west pas sujet à s’engorger avec les im- sydne y DEN TTES i'
om La . ; puretés du gaz. Seront INT

Cher BATGLE 273 GLARE venant de recevoir son grand  7o. C’est lo seul régulateur qui ait jamais été EcossaisLE sou:signé . \ c No. 122,— RUE CRA, - No, 122,
Assortiment do Marchandisce du Printemps et d’E- inventé pour régler d'une façon uniforme le Bec-

 

 

RUE BONSICOURS té, consistant en : Draps, Tweeds, Casimire et au- Argand. Ces régulateurs ont été minutieusement À Vapeur _  Vis-à-vis lu ue G't-. CIRCULAIRES
nu tacy de - ,glise Honsesours, À main gauele tres Etoiles de goût, invite lo publio à venir voir éprouvis tant a Montréal qu’à Québec. . 27 avril. 174 CIRCULAIRES

en monteut ; sou Fondsqui no peut être surpass par aucune On recevra les commandes choz MM, Stoncham Pour Forgerons CIRCULAIRES
3 ax jau— autre Etablissementen cette ville. et Cic, fabricants de verres transparents et ornés i ; >
reee eeemvpree —me=—n-= Le soussignétaillern et confectionuera les étoffes No. 47, ruo Notre-Dame, vis-à-vis ln pharmacie du Coke Anglais MarchandisesSèchos, otiardes CIRCULAIRES

Dr. CFITEETIEN qu’on voudra bien lui confer avec autant do soin doctour Picault, Montréal, C.-E. 5 > . .

que si elles Staient prizes chos lui. Ete.. Ete —
No. 293 RUE STE. CATHERINE Le tout gers garanti donnor entière satisfaction, CERTIFICATS. * : J. 0. GUILMETTE.

pet à des prix qui défient toute compétition. Montréal, 18 octobre 1864. J. G. BEARD Er Cir. TETES DE CUMPTES
MONTREAL. TORN J. REEVES, Nous avons fuit usage dans nos magasins, peo: Coin des rues McGill et Wellinaton No. 172, Rue3t. Paul. TETES DE COMPTES: . , 3 a 3 - 23 à > MD TQ

f acpt. jno—3 Merchaul-Tailleur dant trois mois, du Brocksieper's Patent Self-Act- Ji TETES DE COMPTES
 

ee = - - Janvier 16 P.S'—Les commandes Inissées nux magasin de
Pocles, 75 Grande rue St. Jacques, seront prompte-
ment exécutées.
29 octobre.

ing Gas Reyulator, et pouvons le recommander
comme donnant uve lumière forte, uniforme, et
qu’on peut régler à volonté. L'économie effectuée
est nussi très-graude.

; Signé

PICAULT Er FiLS, Pharmacicns
STEVENSON, SUTHERLAND kr Cre, 12,

rue Lemoine
MATHEWSON er Crr, 96 ct 98, ruo McGill

TETES DE COMPSES
 J. 0. GUILMETTE,tout eu remerciant ses pri:-

piques et le public en général pour l’eucouruge “ent
ibéral quilui a été accordé do puis près de vingt
ans, à l'honneur d'annoncer qu’à partir de mer-
credi prochain son fonds de magasin sera offert
au prix coûtant pour argont comptant, peudant
deux mois seulement. Tout ordre pour hardeset
autres effets sera exécutée aux conditions men-
tionnées ci-haut.

; rey % ve ale , nt ill?Importaut pour hs Fegipp of fetes concernant ta Faittie,
EPRITTINE

fm—49

LAZELLE &LASELLE
AT oc ATS

+
 

Les créxnciers du soussigné, sont nolifiés de &e
réuuir à Montréal duns le Bureau d'affaire do
Louis J. B Normandeiu, Ecuier, Avocat, No 81 de
la rue St. Vincent le douzième jour de Décembre

BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES

  
 

— y : i
rN proclinin à onze heures A. M. afin do recevoir un T. SAUCLER,Hôtel du Canada, 15 et 17, rue N.. 28, PETITE RUE ST. JACQUE3 Les personnes fournissant leurs étoffes suront ILLES PROMISSOIRES

3 état de s°8 affsirez, et nommer un syndic au- St Gabriel MONTREAL aussi bien sorvies que si elles leg prenaient au mu- ISSOIRES
’ quel il pourra fuire une cession en vertu de l’acte 19 oct 40 11 nov . - gasin.
NE sus-dit. ER 10 juo—59 25 avril. 172

LUC ROBERT. - TTNM myTTT -
N Vercheres 19 novembre 1864, bs— 66 |PIANOSPREMIERS PRIX—Lesous- A VENDRE NOUVELLE MAISON.

sigué a l’hunneur d'annoncer qu’il à été nommé
par MM. E. Laruc ct Cie., de Québec, agent pour
lu vente des célèbres pianos de MM. Schiedmayer,
de Stuttgart, Allemagne. Ces pianos, que l’on peut
examiner maintenant, sont les plus beaux qui
nient jamais été offerts en vento au public de :
Montreal, car ils ont obtenu des médailles de pre-
mière classo sux exbibitions de Londres, Paris,
Munich et Wurtemberg. Ils sont fabriqués cxpres-
aément pour résister au climat sévère du Canada.
Le soussiyné offre pour référence une liste de plu-
sieurs cents personnes qui, depuis douze ans, ont
acheté des pianos de Schiedmayer. Les louanges

 

BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART
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GRANDS AVANTAGES

IMMENSES SACRIFICES

Marchandises achetées aux encans à bas
prix et vendues au-dessous de

la valeur réelle par
les soussignés

SANCER & FREKE,
Coin dea

RUES ST. PAUL ET ST. GABRIEL.

2500 LOTSDE TERRE
AUX TERMES LES PLUS FACILES

Et a des prix defiant foute

Competition

n
PROCLAMATION.

AUX FEMMES MARIEES OU NOV.

Le plus ancien Kegulateur

n'y à qu'un SEUL «à VERITABLE RE-

 

 

 

Les soussigués ont l'honneur d'annoncer au pu-
blic qu’ils viennent d'ouvrir un Magasin do Fer-
ronneries ct Quincailleries au No.145, Rue St. Paul,
te No. 7, Rue St. Gabriel. Ils auront toujours >n
main unassortiment complet et bien assorti de Fer-
ronneries et Quincailleries etde toutes sortes d’On

(TS

 

CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FUNÉRAIRES

 CEUX qui désirent acheter des lots à bâtir à
v00 chemises flauelle de fantuisie, à Op 44 très grand marché, sont respectueusement infor-

 

MEDE pour les FILLES ou FEMMES qui
souffrent d'Irrégularités ou Obstructions de in
Mentrue.

1090 cullets dentelle maltaise, valnut 38 pour 714
6‘ 0 doz. faux cols en papier, valant 116 pour T(J
75 doz. gants do kid, valant 3s pour 116

qu'en font tous les artistes de Québec ct les prin-
cipaux musiciens do Montréal convainorent les |,
plus sceptiques de la supériorité do ces pianos. Ils

més que lo soussigné offre en vente les lots sui-
rants :

10.—400 LOTS DE TERRE adjoignant immédia-

tils pour Entrepreneurs, Menuisiers, Charpentier,
ete. Poëles do toutes sortes, entr’autres le ‘ Victor ,*
lo ** Queen*s Choice,” et le ‘* Pearl.” Peintures de

CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FENÉRAIRES

sont garantis donner parfaite satisfaction.
Ifarmoniums aussi en vente.

D. R. STODART,

toutes couleurs, Huiles, Vernis à meubles et à vui-
tures, Thérébenthine, ainsi que Vitres de toutes
grandeurs ot coupées à ordre.

Ce remède a été reconnu depuis un grand nom Chemises de flunelle superfine à bas prix
bro d'années. Ce sont les

tement le terminus des chars de Ia cité, à
Hoohelagn, taisant front sur les rues Ste.

— Aussi, — Marie, St. Catherine, Ontario, Sherbrooke,

 

 

 

 

PILULES DU DR, CHEESEMAN POUR LA FEMME 1000 paires de claques en caoutchone de 8,9 pour No. 18, Grande ruo St.-Jacques 4. F . Prix . SANCKR & FRERE.

que JeFemmespeursprodsgoursesouiebn i) tac | a ICL IEC 1 |caRTES D'AFFAIRES
suppr 5 lques, qui, si € $F Venes voir avænt d'acheter ailleurs. ÆA 20.—300 LOTS sur lo chemin d'Hochelaga et sur CARTES D'AFFAsont gardées suivant les besojus de In nature, leur GIRARD zr GUENETTE une nouvelle rue au Nord-Oucst da ce che. AVIS CARTES DAFFTRES
gorantirontle plus desauté et de forces; et qui,si Enscigne du pavillon rouge Musique. min, 4 8 arpents plus bas que Ia barriére. CARTES DAF
elles no sont pas réguliérement expérimentées, pro No. 138, rue Notre-Dame Prix : 5 à 124c (3d à 74d) du pied. Ayant appris qu’un avertissement publié par FAIRES
duiront la douleur et ls mort; et c'est lo premierde 9, sept juo—19 , ms mn 30.—Adjoignant ces derniors lois, un magnifique moi dans les journaux, annonçant que M. P. Qtous les Remèdes pour los Femmes,les M. GUSTAVE SMITH coteau dune vinglnine d’arpents, où le sa- do Fonteny n’était plus mon agent, avait été mal.

PIULES DU DR. CHEESEMAN POUR LA FEMME ; ms ble ete glaiso oifrent de grand avantages| interprété par quelques personnes, je suis heu-
CE BON VIEUX REMEDE D'OR oon- ORGANISTE pour faire de la brique :—à vendre par reux d'annoncer aujourd’hui que je me suis assuré

quelques arpents à la fois.
4o.—800 lots situés sur la magnifique Avenue Col-

borne (la plus Inrgo rue de la Cité: 90
pieds,) en debors des limites de la. Ville,
dans la partie Nord-Est. On a l’avantago
do pouvoir y bâtir en bois, de ne pas avoir

son concours cl qu'il s’uccupera comme par le
passé de toutes mes affaires, tant à Montréal que
dansles autres parties de In province.

A. C. AMARY.
jno—52

tro toutes les Obstructions, a été employé avec
plaisir et aveo profit pendant vingl-cing ans, dans
toutes les parties du mondecivilisé. Son inventeur
ctun VIEUX MEDECIN TRES-EXPE-
RIMENTE, que tout le monde connaît et estimo,
et en qui tout le monde a confiance. . Ce n’est pas

À l'honneur d'informer le public qu'il s’est ré-
scrvé le LUNDI et le JEUDI pour donner des

LECONS PRIVÉES.

S’adresser chez lui, n. 1444. rue Craig (Quarieir

GARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE

 

Voici l’automne et l’hiver qui approchent; pré- 13 nov
parcz-vous a acheter vos

 

 

: Centre). de barrière à payer pour s’y rendro, et d’é-
un pernicieux arrangement, mois un REMEDE- ite illo. :EE - ; P E LLETERIES ; ipaviddo 7oe Prix .

.- ‘ ; , _ 0.— ots sur la même ruc, cn dedans de laPilulés du Dr. Cheeseman pour la Femme chor, lo soussigné, car il n un très-grand assorti A V I S ville, ontro la rue Sto, Ontherine et Tosbn. FFICHES ~\ . ; chaines de la ville; Prix: 8 4 100 (5& 6d) a4 AFFICHESn’ont jamais Sous, et, des, milliers do cortificats 1000 Casques en moutons do Perso pour hommes LES Soussignés annoncent qu'ils out DEMENA- du pied. . AFFICHES AFFICHES
gonsiaiant learbonelfg5peuvent êtrebo dans 000. do ous» de- “MMS GÉ de 1s Grande Ruo St Jacques, au No. 146, Go.— 40 lots sur In rue Partenais près de In rue! ETABLISSEMENT CANADIEN AFFICHES AFFICHES.rantissentque pays. prop cs ga- 500 robes de buflls ,Ç RueCraig, ontre lesrues St. Urbain ot Se. Laurent St Qathorino, Prix: 10 a 16cts. (6 a 9d) DE AFFICHES AFFIGHÉS

tissent que . : orte voisine de chez M. Garth, à quelques n pied.
… UNE BOITE ; 5000 neÀen imitation do mouton pour hom- }u bas de la rue dela Placed’Armes, ilaes 70.~260 Its sur lo coteau, cn haut dela rue Par- MEUBLES DE MENAGE
rater Tee ra mes, femmes et enfants en mains un assortiment de tenais, en dehors des limites. Prix: Sets.rétablifé ‘Îésfonctions’ naturclics mensuclles ‘de C&ps écossais avec des fanoy bandsA 3d) du pied.

toute FEMME, quelque soit ss condition ot son 1000 victorines en vison partant de $8 ot nu- so.—40 aus ©magnifique terre à culture adjoi- 1C. BE. PARISEAUPoeles de Cuisine et Articles en

 

 

 

d A <0 :âge. En un mot, Les Casquesen Witney, gots do loutre et mouton de ferblane, Couchettes en fer, ete, gnant immédiatement cesderniers lots, et à PROGRAMMES

Perse, et un grand lot de mitnines do mouton de A vendre par deux ou cinq arponts à la fois, MEUBLIER YER M
Pilules du Dr. Cheeseman pour la Femme Persea 1 bE In paire. Enfin, venez ct examinez Leur fonds do Réfrigérants n’est pas fait aux pour jardiner. Prix : £80 à £100, l’arpent. PROGRAMMES

sont la seule Médecine sur laquelle les FEALMES vous-mémes et vous trouverez de tout en fait do MOulinson par des jobbors, mais sous leur direction |9o- 40 lots sur la rue St. Marie et lo Fleuve, en-| No. 273, Rue Notre-Dame, No. 273 PROGRAMMES
MARIEES et NON-MARIEES ont compté pelleteries de toutes sortes, à très-bas prix Les inorédules pourrontse satisfaire en venantlee tro la traverse de Longueuil ot In barrière PROGRAMMES
depuis plusieurs années et puvent actuellement "R W. COWAN visiter, d’Iochelaga. Prix : 25 À 40cts (ls. 3d à| ~ ( Vis-A-vis l’Egliso dos Résollets) ee ,
compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA- . 128, rao Notre-Dame #BILLEUR & OLE, Wdupied .
TIONS! Portes cette nnnonce à votre Droguiste, La grande bâtisso rougo vis-à-vis In pharmacie. RODDEN &MEILLEUR cl MONTREAL
et ditos-lui quevous voulez avoir la. ti deDevins et Bolton | Norz.—Nous sommes prêts à vendre à bon mar L 100 magnifiques lots sur lesrues Sherbrooke St. 4 toujours en magasin—chaises, sofas, fauteuilsBook 4 0 Fe, SE 0m LE a ayez pas peur de l’ours qui est nssis A Ia porte ee “ Laurent, St. Dominique et Cadicux, près du Cou- —

Meilléüre et lap us sure Medecine du Doct LT qu cot ae Jit ché, pour ARGENT COMPTANT. vent du’ Bon Pasteur et au Village St, Jean Bap- tables bureaux, bois-de-lite, garde-robos, ‘lave- a LàMonde pour les Femmes 12 mai. 186 tite, mains, etc, et. 3 i hh Ere.” Br.’ Evo, ‘
quelle est comprise dans les vo : Sur le plus grand nombre detous ces lots, Pag- 8 sept. as—1 es % !

. quéreur trouvera tont lo sable nécessaire à lnPiledeDrSempraronne À, RIE ET CIE FERRONNERIES [DSiKomp bu TAFISSERIES A BON MARCHÉ Aqui ait jamalà été: inven fournira la pierro de maçonne pour fondation de
 

 y,ste6, ‘Gn‘succés im- Tis

 

  

 

 

 

 

 

         médiat of persistant. MARCHANDS- TAILLEURS Los soussignés viennent de rocoroir leur impor- leurs batisses, sans charge extra. ° aime grando variété de patrons nouveaux vieu aed 1
NE'VOUS LAISSEZ PAS TROMPER Fa tation do l'automne, compronant un assorbmen —AUSSI :— tro regue À la librairie de es ; Ca AO meee dy,

LesPilules du Dr. Oheeseman ont regu ef: régoi- * “RUE NOTRE-DAME considérable de QUELQUES MAISONS A LOUER ET À VEN. No% vueStVincentMontréal AvecElégance; ponctualité et à Quest.= ; ‘
- . . 1 . . . .eeeujourd 'Arrériee dès médecins Toisondo la Pharmacio dn Dr, Pleault FERRONNERIES ET QUINCAILLERIES DRE EN DEDANS BTEN DEHORS DE LA 18 oct 40 |bon marché que partoutailléurs: ue

. » ; éelfiT lL Ye vas VE 4 . . = - ' helt an, waausgulboiePreVADOLEANPAR OR|. os ions on Vhanveur d'aaneuir  nmoeteeaBani,FURISomtJt pour contamiviens suivenr | GAREAU:ET CIE Ein arE. TS leurs nombreux amis qu’ils. viennent d'ouvrir,

|

visiter notre assortimentavant de “aire. Tours tro 7 houres A..M.et 0 houros P. MA ; 5 3 5 4. RELes Pilules sont exgédides par ir’Malls,promj- dans les magasins nouvellement construits par |achats de l'automne, leur promettan. cutidre of “oo .. B. LIONAIS. : | MARUHANDS DE VINS * PEThbolfement sur d'envoi du’ prix, en fonds courart, aux l'honorable G.-E:- Okitiér, volains dela Pharmacie parfaito satisfaction en ce qui a rapport aux pnx » + Bureau 21 Ruc,St. Gabriel, ..! No. 79,\RUE NOTRE-DAME, No.9 Pom Te hint inho BeitPropriétaires. CL À VU CH du Dr, Picault, à quelques ottesde . la ruo Bon- et à 1a qualité. vies ; = ou Résidence: 20 Rue Cadieux., b- BES 9 of § : . ! cat ; HL ar 0 OO

= ahs tots les Drogulsies eh =! secours, une’ botitique de tailleurs, où ils se ohar- : H. DUCLOS 18 nov aa—65 MONTRÉAL pe Bite 4 DRE 2tedvente 0 ox tous les Droguls es en général. z| geront de Is confection de tout habillement que 5 sept. . … » H- DUCLOS er Or, | Ont constamment en maîns un assortiment com- rt 4 eB) sdYe1es'd BUTOHINGS.& HILIAER, l’on voudra bienleur confier. La baute réputation Co Pen ! ; | plet d’eau de vie; genidvre, jamalque; whiskey de iLah ci @ pb liveu Cee, Bl Oder.Syred, J.-¥ do Pun dea associés le i)ot fecovant 3 en : CATAS RiDE ST HILAIRE seiglo, vin dé port, vin de she si blate; ean LeLes ah) bnceutd Lrodÿeront« ans...
JONIB-IENRYHOFF, agentren Gros, No. Polesde France, + ngletèrre etdes Etats-Unis, MAISON - DE PENSION. à bé — ° Btsionno areseeVel fact Le ane pc ATIONALE,de le lens3g, Boe St. Paul, Montréal;:0. E. yo leurgasurent uno part du patronage public, > TERUE PAR tonite i BROCHURE DE 48 PAGES. marques, cidromousseuxDeBassoNormandie wm poplarciredlation do.lquts.5, ZK IV US 1288——= remlers ouvriers tailleurs ont été engagés 100 Re auonitg se So : 1 a ! nces. Le Te ete

= Raa = : pour l'établissement ot les soussignés font Tomar. "J. Bra, DUFRESNE | j - #PRIX:Ssous. 0$idro Ordinaire,sirops,palo les, orter, bière de TRS
&F Ceux dé.nôs bo 8qui ne reçoivent quer que les habillemonts’promis seront stricte- CE EETEE, | dE HAT + LI een t+. |'des, moutarde homards,sardites à l’huil ,tabac. 0 Cl des RE AEEEpas LUN oN,NATIONALE.régulière. ment ivrés à heuresdites, _ No, 116, RUE NOTRE-DAME+ En vente à Montréal -: éborJesprincipauxlibrat |eh ares, are, rmsardines hulle, tabao, midi roceyra ; den, Annoncesisjusqu’à)-0

On ee TS ae TE ve ties 4 Ld T ends ens ap Cr ami Fes ut NS Dalton eteitBnreaut da” = i . Cte gt th Aol ge] . i His : “pet LA RU 4 8

ment; nous.:obligeront ! infiniment en nous le ¢ °° A veNotre:D 0 fes ’ MONTREAL + +. iq Fos,cherDaltonet!suBareaw doLUnion. Nafis pend:dun migérale des nopxclies. Bourges de aw PaJeeee ot® ° JR , wt Tn ney Bed ha tagen SL Ply 770 1 à 455 4 i na cul on oy Soft oun PRATS vue!

faisantSéevoir.. 28 oot? Jno—e8 +t 36 sept. 04 om~20"*4% A Québec, aubureauda Canadien. *-** 1' Ssept. ir 2pm... Montréal, 10 jan. 1064. wig ol
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